
Nouvelles
du jour

La Chambre française a entendu
li. ",- âf }h une série d'interpellation*
sur la politique générale du cabinet.
Les interpellations continuent au-
jou rd'hui.

li, Briand , par unc interruption , a
_ ; -yk fait connaître qu 'il approuvait la
révocation dc l'instituteur Nègre pro-
noncée par le préfet do la Seine , ct
l'on sait que M. Clemenceau renonce
à présenter un projot dc loi pour
emp êcher l'action politi que de la
Confédération générale du travail.
L'accord est complet au sein du mi-
nistère.

M. Clemenceau parlera aujourd'hui
mercredi . Il tâchera de reconeiuérir
une partie des radicaux socialistes qui
s'apprêtaient à lui fausser compagnie.
Sos eiïorls sur ses amis tendent à
joind re toutes les interpellations dans
un seul ordre du jour. Si cette tacti-
que réussit , c'est le salut , car l'ordre
du jour global sera nécessairement
vague. Les socialistes demandent que
la Chambre se prononce sur chaque
point séparément , et , ainsi , la barque
gouvernementale trouvera p lusieurs
Charybde et plusieurs Scylla.

Hier soir , après la séance , l'impres-
sion était pourtant que M. Clemen-
ceau éviterait les écueils.

, Lc nouveau cabinet belge s'est pré-
senté hier devant le Parlement. La
déclaration ministérielle devait être
lue à la Chambre par M. dc Trooz.
Les socialistes ont fait un tel vacarme
cpie la déclaration n'a pu être lue , et
la séance a été suspendue.

M. de trooz s est transporte au
Sénat , où il a donné connaissance du
programme clu ministère. La décla-
ration a fait la meilleure impression
sur le parti de la majorité. Le gou-
vernement y annonce son intention
elc proposer à la Belgique la reprise
du Congo.

M. Birrel , secrétaire el Etat pour
l'Irlande, a donné connaissance hier
à la Chambre des communes d'un
bill établissant cn Irlande un con-
seil d'administration , qui compterait
S'J membres élus par les Irlandais ct
% membres élus par le gouverne-
ment ; ce consoil contrôlerait les
départements actuels de l'adminis-
tration. Le gouvernement ang lais
conserverait un droit dc veto.

Le projet Birrel n'est pas encore lc
home ride ; mais c'est un achemine-
ment vers l'autonomie rêvée, et il
faut croire que les Irlandais l'accep-
teront, cn attendant mieux.

* ».
L'e.v-gouvcrneur du Cameroun alle-

mand , M. von Puttkammcr , s'est tiré
j fort bon marché , commo nous
l' avons dil , do l'inslruclion ouverte
sur certains actes incorrects de son
administration. Il échappa à la desti-
tution et môme à la mise à la retraite ,
Bt en fut quitte avec mille marks
d'amende et un blâme.

Mais voici qu 'une dame von Ger-
mer, que M. von Puttkammer avait
emmenée avec lui au Cameroun sous
un faux nom , cn la présentant comme
« cousine , vient dc livrer à la publi-
ée des faits à la charge de l'ex-
gouverneur qui appellent un sup-
p lément d'enquête. Il s'agit d'une
falsification de documents et de la su-
bornation d'un témoin.

«I» von Puttkammer devrait donc
s Ull endre à passer dc nouveau sur
'-> sellette , à moins que les hautes
protections qui s'exercent en sa faveur
» étouffent l'affaire.

Cette crainte a été exprimée au
Beichstag par un député du parti
Popul aire libéral , qui a été jusqu 'à

^

lre que l'on avait le droit dc se
«mander si l'Allemagne est un Etat
d°te d'un code pénal.

Sur quoi le secrétaire d'Etat pour
les colonies, M. Dernburg, a donné la
rassurante déclaration que lc cas dc
M. von Puttkammer venait de prendre
un nouvel aspect et qu 'une reprise
de l'enquête paraissait s'imposer.

En attendant , un chansonnier ber-
linois fait fortune en débitant chaque
soir devant un public smart des
coup lets sur les aventures coloniales
dc M. von Puttkammer.

On n a aucune confirmation à
Tanger de la nouvelle de la procla-
mation de Moulai- Hafid comme sultan
cle Marakcch.

4.

* *
Le problème de la moralité publi-

que est à l'ordre du jour dans tous
les pays. Les livres , les brochures , les
articles da journaux se succèdent
sans répit. C'est d'un bon augure ct
il faut souhaiter que la législation se
fasse l'écho de ces doléances générales
sur la décadence dc Ja morale.

Lcs bonnes meeurs viennent d'avoir
dc courageux défenseurs au Parle-
ment italien. Le député Stoppato a
réclamé du gouvernement de proté-
ger les princi pes qui sont à la base de
la vie morale. Il a stigmatisé la presse
qui recueille et divul gue toutes les
infamies judiciaires comme aussi la
presse qui vili pende tout ce qu 'il y a
d'honnête ct de sacré. Il a réclamé
des mesures spéciales contre les feuil-
les ordurières qui outragent la relig ion
et le Pape.

Le député Stoppato veut la liberté
de la presse, mais il veut surtout le
respect do la foi du peup le italien.

Le député Santini a fait un vigou-
reux ré quisitoire contre I'Asino, qui
a décidément une mauvaise presse à
l'heure actuelle en Italie.

Nombreux sont déjà les dé putés
qui ont envoyé leur adhésion au co-
mité catholi que qui s'est constitue
pour provoquer un mouvement d'opi-
nion contre cette feuille de bas étage
> Lc Pape , a dit le députe Santini , s'il
n'est plus le Papc-Boi , est encoro lc
Chef d' une religion qui est celle de la
grande majorité du pays, et le gou-
vernement , à toncur dc la loi des
garanties, a le devoir de le faire
respecter. »

Le gouvernement sc voit pressé de
toutes parts. Que fora-t-il ? Aura-t-il
lc courage de s'entendre traiter de
réactionnaire et d'esclave du Pape ?

On le dit depuis si longtemps à M.
Giolitti qu'il ne risque plus rien à
prendre des mesures énergiques con-
tre la mauvaise presse.

Le Giornale cl'llalict annonce que
Uon Bomolo Murri a , depuis plusieurs
jours , envoyé à l'évêque dc son dio-
cèse une lettre par laquelle il déclare
sc soumettre à la condamnation qui
Io frappe. Comme prêtre, il respecte
l'autorité ccclésiasticjuc , mais sans
renier son passé. Il proteste de la
puret é dc ses intentions et opinions.

L'Osservatore cattolico fait suivre
cette nouvelle des réllexions sui-
vantes : « Nous croyons connaître la
lettre à laquelle on fait allusion et
pouvoir dire qu 'elle contient encore
autre chose, que ne rapporte pas lc
Giornale d'italia. »

Attendons !

La réforme des séminaires italiens ,
entrep rise par Pie X , marche bon
train. Le délégué apostoli que dans les
Pouilles est rentre à Borne après avoir
accomp li do la honne besogne dans
cette province. Après entente avec les
évêques delà rég ion , un grand nombre
de séminaires vont être supp rimés.
Trois ou quatre diocèses n'auront plus
qu 'un seul séminaire pour les études
inférieures , et la fusion se fera encore
sur une plus grande échelle pour les
études supérieures. C'est ainsi que
celte vaste région , qui compte un très
grand nombre de diocèses , n'aura plus
que 24 collèges, 7 lycées avec les
programmes de l'Etat et 8 séminaires

proprement dit3. Tous ces établisse-
ments seront administrés en commun
par les évoques.

Celte importante réforme constitue
un réel progrès pour l'avancement des
études ecclésiastiques.

a. «

Un poète anarchiste , Ad'ilphe Bette ,
vient dc se convertir au catholicisme ,
après de long mois de retraite et de
méditation. Il s'est fait instruire des
vérités chrétiennes par un prêtre.
François Coppée présentera au public
le livre où Adol phe Bette racontera
sa conversion.

L'Ascension
Pendant quarante jours, depuis sa

sortie du tombeau , Jésus-Christ resta
avec ses disci ples pour les persuader
du fait de sa résurrection , quiks avait
d'abord trouvés incrédules ; pendant
quarante jours, il les instruisit de leur
sublime mission parmi les hommes ;
il leur apprit ce qu 'il y avait dc grand
ct aussi d'effrayant dans leur voca-
tion d'apôtres ; il leur présagea les
combats qu 'ils auraient à soutenir
pour faire la conquête pacifi que du
monde ; il leur annonça la future ve-
nue de l'Esprit consolateur , qui leur
donnerait lumière et force.

Le quarantième jour , il les condui-
sit sur la montagne des Oliviers.

C'est au pied cle cette montagne
qu 'il avait commencé sa Passion;
c'est là que son sang s'était répandu
dans les angoisses de son affreuse
agonie ; c'est au sommet dc cette
montagne des Oliviers qu 'il les ras-
sembla pour les inonder d'un rayon
de sa gloire et leur donner une preuve
nouvelle ele. sa divinité.

Après avoir l>éni les cinq cents dis-
cip les rassemblés , il accomp lit son
ascension glorieuse. Lesapôtres entre-
voient alors la beauté du Christ triom-
phateur. Ils contemp lent , à travers
les déchirures des cieux , quel que
chose des magnilicences qui s'y accu-
mulent ; ils ne peuvent plus détacher
leurs regards de ce spectacle. Les
cieux se sont refermés ; lu terre d'exil
a repris scs aspects ternes et mono-
tones, et les yeux des apôtres sont
encore fixés à la contemp lation des
éternelles splendeurs. L Ascension a
emporté au ciel leur trcsor ; elle y a
emporté aussi leur cœur. Jésus-Christ
leur a donné unc si haute idée du sé-
jour bienheureux où il va leur prépa-
rer unc p lace que deux anges descen-
dent des hauteurs célestes pour les
retirer de cette extase où ils demeu-
raient perdus ct les renvoyer à leurs
travaux apostoli ques : «. Hommes dc
Galilée , pourquoi restez-vous là ? a

Lc grand désir du paradis qui a
remp li l'àme des apôtres au jour de
l'Ascension , nous devons tous le ravi-
ver dans nos cœurs cn celte belle
fête chrétienne que l'Eglise célèbre
demain. .

L'œil n'a point vu , l'oreille n'a
point entendu , lo cœur n'a point
éprouvé tout cc que Dieu réserve à
ccux qui l'aiment. Aussi , de tous les
génies qui sc sont efforcés à décrire le
paradis , aucun n'y a réussi. Virgile n'u
placé dans le séjour des heureux que
des ombres mélancoli ques ; Mahomet
a confondu la béatitude avec lc seul
plaisir des sens ; saint Paul n'a gardé
du troisième ciel qu 'un souvenir qu 'ii
n'a pu exprimer; saint Jean , lo fami-
lier des hauts sommets de la révéla-
tion , a été oblige dc traduire sa vision
par une allégorie.

Cc qui est certain , ce que la foi
nous apprend c'est que, dans le ciel ,
notre être tout entier trouvera la
plénitude dc la vio , notre esprit la
plénitude do la connaissance , notre
cœur la plénitude de la charité, trip le
désir inassouvi ici bas et qui résume
toutes les asp irations dc l'homme.

Les prophètes du bonheur terrestre
se font de plus en p lus nombreux de
nos jours. Ils découvrent de nouveaux
cieux et do nouvelles terres , car ils

prétendent cpie le ciel où Jésus est
monté el où il nous attend n'existe
pas. Ils disent vouloir faire une
humanité meilleure cjui sera l'artisan
de son propre bonheur. Ces impos-
teurs vont à la tombe avant que
l'humanité bercée par leurs rêves et
d!çue par la réalité puisse leur de-
mander compte de leurs mensonges.

La doctrine chrétienne veut que
nous travaillions au bonheur de nos
semblables , mais elle nous interdit de
faire entrevoir à nos frères ele, chimé-
riques espoirs. Elle nous dit , avec
l'expérience de tous les siècles ct avec
la parole des sages, que le bonheur
comp let n 'esl pas ici-bas , puisque
ceux qui pourraient y être heureux
se forgent un lot de peines quotidien-
nes. Le bonheur relatif de ce monde
consiste dans la douce soumission à
la volonté de Dieu , dans l'accomplis-
sement courageux de la tâche dc
chaque jour , dans la satisfaction inté-
rieure de nous trouver en paix avec
notre conscience et de faire un peu de
bien autour de nous. La vic qui se
passe ainsi nc peut pas être tout à
fait heureuse puisqu 'elle n'est pas le
ciel ; mais clic ne sera jamais tout à
fait malheureuse puisqu 'elle en est lc
chemin. Que la pensée du paradis que
Dieu nous a promis ct que nous
devons mériter nous soutienne et nous
diri ge à travers toute notre existence !

Chronique fédérale

L unité technique des cheinias de 1er. —
if. Couilesse à Paris. — La r«*:onstiiution
du vignoble.
Lc retour de M. Zemp, qui s'est

bien trouvé de son séjourà K ussnacht ,
a coïncidé avec le départ de M. Com-
tesse pour Paris , tandis que M. Bren-
uer soigne à Montreux sa santé com-
promise par l'influenza ct autres
suites de l'hiver ri goureux.

Cependant M. Zemp, très absorbé
par les nombreuses af f a i res  de son
département , n'a pu assister à la
séance d'ouverture de la conférence
internationale qui sb'ge, depuis quel-
ques jours , au palais du parlement.
C'est M. Muller , président de la Con-
fédération , qui a souhaité la bienvenue
aux 74 délégués ct commissaires des
14 Etats européens représentés dans
ce cénacle de techniciens. Le thème
qui sollicite les travaux dc cette con-
férence internationale est, comme
vous savez , l'unité techni que des
chemins de fer . H s agit d introduire ,
dc plus en plus , l'uniformité du maté-
riel et des voies sur tout le réseau des
chemins dc fer europeiens. La matière
traitée est de nature toute spéciale ,
ct n 'intéresse guère les profanes. On
a délibéré , par exemple , sur la e[uos-
tion d'un <• gabarit passe-partout -.
pour wagons-marchandises. On établit
des règles générales pour déterminer
les dimensions transversales des voi-
tures ct des wasrons do longueur
exceptionnelle . On discute sur les
écarlemenls admis pour les ¦ essieux
rigides extrêmes» . On désignera un
système de « pas de vis métri que » à
recommander pour le matériel. On
examinera l'opportunité de l'unifica-
tion des porte-signaux fixés aux wa-
gons, ainsi que l'opportunité de pres-
cri ptions uniformes pour les .; tuyaux
de raccord » des freins continus et du
chauffage à vapeur.

Cc ne sont pas là, pour lc gros
public , des questions d'un intérêt
affolant. Aussi ces délibérations dc
spécialistes ont-elles lieu à huis clos
Et ce congrès européen ne trouble
aucunement la paix dc la nécropole
parlementaire .

L excursion de M. Comtesse a Pans,
où il aurait voulu entrainer M. Ru-
chot , donne beaucoup à jaser. Malgré
l'apparence anodine de cette escapade
cn compagnie des musiciens, chan-
teurs, députés et magistrats neuchâ-
telois, on y attache unc portée offi-
cielle et diplomatique. Ce n'est pas

seulement pour entendre la belle voix
dc M. Castella et de M"" Cécile Quar-
tier-la-Tcnle que M. Comtesse s'est
rencontré chez M. Lardy avec M. Cle-
menceau et les ministres des affaires
étrangères, des Finances et des Tra-
vaux publics. La journée aura ji té
bonne pour le Frasne-Vallorbe, dit-on.
Le représentant du Conseil fédéral
aura substitué , du coup, la vraie note
helvétique à celle des comités du
Lœtschberg et de la Faucille.

11 faut croire qu 'il sc sera fait là-bas
de la bonne politi que internationale ,
entre un ranz des vaches et un toast
au Champagne.

* *
Aujourd'hui , nous avons re. i com-

munication d'un projet d' arr •: - fédé-
ral qui intéressera vivement .

^
vigno-

ble. C'est le projet annoncé et ' promis
par M. Deucher aux protégés de
M. Fonjallaz , pour les cons der des
déceptions qi.e leur u causées le traité
de commerce avec l'Espagne. .

Aux termes de cet arrêté , la Con-
fédération assure son appui financier
aux cantons pour la reconstitution
des vignoblesparlcs plants américains.

ILn crédit annuel de 500,000 fr. est
ouvert au Conseil fédéral. II servira à
indemniser les cantons pour les tra-
vaux de premier renouvellement. Les
cantons seront couverts de la moitié
de leurs dépenses , sans que la sub-
vention toutefois dépasse 12 cent, par
cep, ou 15 cent, par mètre carré.

Si le crédit n'est pas épuisé dans
l'année , le restant sera versé dans un
fonds de réserve destiné u parfaire les
insuffisances du crédit en d'autres
années.

La reconstitution du vi gnoble ne
doit pas être substituée à la lutte
contre le ph ylloxéra , si cette lutte a
encore des chances d'efficacité. Lc
Conseil fédéral rappelle, à ce propos ,
que depuis 1874 la Confédération a
dépensé une somme totale de 2,428,491
francs 97 pour la lutte contre le phyl-
loxéra dans les cantons de Zurich ,
Berne , Argovie , Thurgovie , Tessin,
Vaud , Neuchâtel et Genève.

ÉTRANGER
Gouverneur colonial allemand

destitué
A Potsdam , la Chambre discip linaire

impériale continue de liquider les scan-
dales coloniaux.

Après Jcsko de Puttkammer , c'est le
colonel Horn , ancien gouverneur de
Togo, qui vient s'asseoir sur la sellette.

C'est au mois d' août dernier que fu-
rent connus les faits qui provoquèrent
contre ce fonctionnaire l'indi gnation pu-
bli que , lorsque le député catholi que Erz-
berger en fit la bruyante révélation.

L'instruction qui fut ouverte démontra
l'exactitude des affirmations de M. Erz-
berger.

ll est biea vrai que Horn fil app liquer
au malheureux nè gre Zébu la question
ordinaire ot extraordinaire , pour l' ame-
ner â dénoncer l ' auteur d' un vol de
940 francs. Cc nè gre, qui était au service
particulier du gouverneur , fut d'abord
condamné à cinquante coups do scldague
et resta lié vingt-qualre heures à un
poteau. Puis, comme on n'avait retrouve
dans la cachette' désignée par lui qu 'une
partie de la somme disparu*- , Zcbu fut
de nouveau attaché au poteau en plein

Pendant qu 'il râlait , agonisant de soif ,
le gouverneur et si's soldats , imitant les
grimaces et les contorsions que la dou-
leur arrachait au supplicié , dégustaient
sous scs veux des boissons rafraîchis-
santes.

Zébu resta treate six heures au poteau ,
sans un morceau de pain , sans une goutte
d'eau , puis il mourut.

La Chambre disciplinaire a prononcé
contre Horn la peine de la destitution ,
motivée par l'abus de pouvoir dans des
fonctions publiques. Cependant , considé-
rant que Horn a agi dans une intention
désintéressée ct pour faire rentrer dans
la caisse de l'Etat une somme dérobée,
la Chambre a admis en sa faveur les cir-
constances atténuantes et lui a laissé les
deux tiers de sa pension de retraite.

le Mouvement antianglals
dans l'Inde

Une émeute vient d'éclater à Amritsar.
Be même qu 'à Rawal-Pindi le soulève-

ment a un caractère nettement antieu-
ropéen ct les princi paux émeutiers sont
des étudiants hindous. . v.

Le bureau des postes a d'abord été
attaqué et partieMeme.nt détruit , mais
la police; a pu intervenir et a mis les
émeutiers en déroute.

Des nouvelles détaillées , parvenues de
Rawal-Pindi , signalent le caractère fana-
tique du soulèvement récent.

La populace a orofané les temples et
a essayé de démolir l'église de la mission
américaine ; elle a brûlé le bâtiment de
l'Association chrétienne de la jeunesse,
maltraité les chrétiens indigènes et
montré la plus grande fureur pendant
Io pillaee et la destruction des maisons
appartenant aux missionnaires.

Une circulaire vient d'être lancée par
le vice-roi des Indes, Lord Minto , défen-
dant aux professeurs et aux étudiants
de partici per à tout mouvement poli-
ti que sous peine de retrait des privilèges
et émoluments accordés par Je gouver-
nement des Indes au professorat ct aux
Universités affiliées.

Nouvelles romaines

l'our le X V"* centenaire- de saint Jean Chry-
sostome. — Une conférence. — Le cardi-
nal Lualdi k Palerme.
Aujourd'hui s'est ouvert , par une

conférence donnée dans la grande salle
dc l'Académie VArcudia , le cycle des
fêtes pour la célébration du XV"*8 cente-
naire de saint Jean Chrysostome, le glo-
rieux et courageux patriarche de Cons-
tantinop le, auquel ses contemporains
ont décerné le titre de « Bouche d'or », â
causo de son éloquence merveilleuse.

Le conférencier était lo Pèro Hugues-
Atbanase Gaisser, de l'Ordre des Bénédic-
tins , recteur du Collège grec et président
du comité du centenaire.

11 a rappelé los solennités inoubliables
du centenaire de saint Grégoire-le-Grand
ct il a rapproché ces deux grandes figu-
res de l'histoire de l'Eglise : saint Chry-
sostome a été pour l'Eglise grecque de
Constantinop le ce qne saint Grégoire 1er
a été pour l'Eglise latine dc Rome. Ils
ont été des pasteurs intrépides, des réfor-
mateurs zélés des mœurs do leur siècle ;
ils ont été les protecteurs du peup lo
contre l'avidité et l'oppression des puis-
sants.

Le corps de saint Jean Chrysostomo
repose dans la Basili que de Saint-Pierre,
à côté de celui de saint Grégoire ; sa
statue se trouve parmi celles des docteurs
de l'Eg lise qui soutiennent la célèbre
« chaire » scul ptée par Bcrniai.

Le 13 novembre, jour anniversaire du
retour triomp hal de l'illustre patriarche
de son premier exil , une messe pontificale
solennelle sera célébrée, selon le rite groc.
k la Basilique vatieane.

La conférence du P. Gaisser a été
rendue plus intéressante encore par des
projections fort réussies , dues à M.
Wueschcr-Beuhi , m«.mbre de l'Académie
pontificale d'archéologie.

Les élèves du Collège grec onl exécuté,
dans leur langue , une superbe cantate.

Parmi les assistants, j'ai remarqué lo
baron d'Erp et le docteur Chaves, mi-
nistres «le la Belgique ct de l'Argentine
auprès du Saint-Siège. Il y avait aussi le
Pèie Baill y, supérieur général des Assomp-
tionnistc

Des dépèches dc Palerme nous font
part de l'accueil quasi royal que le peu-
ple a fait au cardinal-archevêque Lualdi.
C'a été un vrai délire. Quelques étu-
diants anticléricaux ont cherché à mêler
leurs silllets aux applaudissements de la
foule : ils cn ont été récompensés par une
fusti gation bien méritée. M.

Nouvelles diverses

Le chargé «le mission allemande k Lon-
dres est reparti pour Berlin sans avoir pi!
régler les questions cn discussion entre
l'Allemagne ct l'Angleterre au sujet de I J
frontière qui sépare la colonie du Cap et L
colonie allemande.

— Dans sa séance d'hier mardi , le
Reichstag allemand a procédé à l'électior
d'un deuxième vice-président. M. Kaempl
a été réélu par 192 voix sur 333 votants.
13i bulletins blancs ont été retrouvés dans
l'urne.



€chôs de partout
POUR LES P A R T i C I QA ' .TS AUX H&MOHS

1° Arrive ponctuellement a l'heure fixée.
2" Prête toute ton attention aux points

à traiter.
3° N'apporte aucune opinion préconçue.
4° Demande la parole dés que tu crois

pouvoir apporter à la discussion quel que
explication ou quelque éclaircissement.

5° Sois clair et court.
6° Parle distinctement et aussi haut que

l'exiga la grandeur du local.
7° No cause jamais avec tes voisins , ni a

haute, ni à basse voix.

l'A voua D -J THE ;. T RE

Les recettes des théâtres parisiens aug-
mentent chaque année. Presque 2 millions,
en neuf ou dix mois de saison !

Les spectacles de l'aris ont donc encaissé
l'an passé la somme brute de 43,209.58 i
lrancs contro 41,933,968 cn 1905 et 40,025.502
(rancs en 1904. Les plus fortes recettes ont
été réalisées par l'Opéra (3.190.60S francs),
l'Opéra Comique (2,539,609 fr.), le Français
(2 ,248 ,044 francs), lo Châtelet (1,9.7,717
francs), les Folies-Bergères (1,495,848 francs),
les Variétés (1,357,753 francs), l'Olympia
(1 ,133,641 francs). Pour l'Opéra-Comique ,
c'est un record ; le maximum presque cha-
que soir !

Et tous les ans, la ruée du public vers les
théâtres s'annonce plus intense, et les pièces
sont toujours plus scabreuses !

MOT DE LA FIN

X... va voir un professeur d'histoire na-
turelle et le trouve dans son cabinet, prêt à
sortir.

— Jo vous dérange peut-être . Monsieur ?
demande lc visiteur.

— Mais pas du tout.
— Vous allez, m'a-t-on dit, commencer

d'importants travaux , et ma visite...
— Vous ne mo dérangez nullement , vous

dis-je. Au contraire. J'allais faire quoiques
éludes sur les singes. Asseyez-vous donc.

Confédération
l'a déjeuner ou l'on mange «lu

cliemin do Ter. — A l'occasion de k
(ête de bienfaisance franco suisso donnée
à Paris par les sociétés musicales de La
Chnux-de-Fonei>, cm déjeuner a réuni,
chez le chef de la légation suisse, M.
Lard y, M. le conseiller fédéral Comtesse,
et plusieurs membres du gouvernement
français , MM. Clemenceau, Pichon , Dou-
mergue, Caillaux, Ruau , Barthou . ainsi
que le préfet do la Seine, M. de Suives.
« Réunion purement privée , dit le Démo-
crate de Delémont , certes , mais qui n 'en
revet pas moins une certaine importance
en raison do l'état actuel des relations
franco-suisses. »

Ces relations , constate le Démocrate .
laissent quel que peu à désirer , et la faute ,
d'après l'organe jurassien , en est... aux
Vaudois , * esprits obstinés et intransi-
geants, » qui s'attardent ù « réclamer une
priorité en faveur du Frasne-Vallorbe ,
priorité qui est manifestement contraire
aux déclarations faites par M. Comtesse
aux Chambres, en 1902 ». Le Démocrate
espère qu'au déjeuner parisien, on aura
causé ot qu 'on Unira par s'arranger.

Fiunnce» fédérales. — Le compte
d'Etat  de la Confédération pour 1QQ6
boucle par un boni de 4 millions *\58,o09
francs 09. Il faut déduire uno somme ele
1,000,000 fr. pour les suppléments dc
traitements votés par les Chambres fédé-
rales, de sorte qu'en réalité l'excédent
n 'eat quo de 3,238,1309 fr. 09.

Le Conseil fédéral a décidé d' employer
le boni de 1906 à couvrir la diminut ion
subie dans la fortune delà  Confédération
pendant ces dernières années.

Feuilleton de. la LIBERTE

LES

ESPÉRANCES
PAR

Malhildo AI.AJ.IC

Amandine, bénévole, s.; laissa em-
brasser. A cet ins tan t , un fiacre stoppa
a la grille, et la voix métallique de M™
l.eprut résonna, alternant avec le bour-
don d'Auguste.

— C'est liortbe qui m'apporte ma
malle I dit simp lement M"8 Gentin.

M™ 0 Berthillier crut saisir une imper-
ceptible nuance d' ennui sur le visage
calme d'AmandinC- Kt Angéli que envoya

fin, qui disait clairement:
—¦ J'ai compris , allez... Vous ne voir

illusionnez plus sur le compte do Berthe..
Cela devait arriver un jour ou Pautre
Ce n 'est pas cette amie-là qui vous con-
vient.

Iille sc lova., le cceur allégé. El , sur h
seuil, avant que la porte fût  ouverte
Ang éli que écrasa encore, dans les siennes
les mains à fossettes de M"* Gentin :

—; Adiou , chère , bien chère amie !..
Vous m'avez fait du bien ... N'oublie;

— Je n oublierai pas I déclara «loi;
sèment \l"e Amandine , en dégageant sc
doigts meurtris pour écarter la portière

Fièvre aphteuse. — Le nombre
des cas nouveaux do lièvre aphteuse est
en décroissance.

On signalo. dans la semaine du 29 au 5
mai, 12S nouveaux cas, dans les cantons
de Neuchâtel , Vaud , Thurgovie, Saint-
Gall, Appenzell (Rhodes-Extérieures) el
Soleure.

L'Italie avait , dans ld première semaine
d'avril , il , CSG cas nouveaux.

Un exposé de principes

Dernièrement, s'est déroulé dans la
presse neuchâteloise l'é p ilogue d'un in-
cident du Graud Consoil do ce canton.

M. G. Ritter , député , avuit vertement
relevé uno allusion aux sottes et ridi-
cules paroles ele Viviani, l'éteigncui
d'étoiles.

Le comité central de la Fédération
jurassienne de libre-pensée ayant cru
devoir publier uno protestation contre
ce qu 'il appelle un abus du mandat cie
député , M. l'ingénieur Ritter a écrit à la
Suisse libérale uno lottro «lans laquelle il
prend crânement la responsabilité do ses
paroles.

Nous la reproduisons , certain qu 'ello
sera lue avec intérêt et plaisir.

De semblables paroles sont bonnes et
réconfortantes , par lc temps qui court.

J' ai effectivement, écrit M. l î i t ter . traité
de « crétins ». ceux qui prétendaient dé
truire tout idéal chrétien che: les hommes .

M. Naine, l ' intransi geant député socialiste,
adepte, paratt-il, du vivianisme, protesta et
déclara que, tout en aimant beaucoup .M.
Uit ter , il ne pouvait cependant tolérer

blés a I adresse de ses collègues du Grand
Conseil...

Je rendis M. Naine attentif su fait qu 'il
no s'agissait pas des députés ct j' attirai son
attention sur la douceur de mes qualifies.
tifs. en comparaison de ceux employés par
le grand maitre socialiste-anarchiste Sébas-
tien Faure, traitant couramment nos ma-
gistrats do voleurs, nos ministres et prêtres
de trompeurs , enfin nos soldats d' assassins ,
sans que jamais personne chez les socialistes
ait protesté.

J' ajoulai encore que les homm.s .cui cher-
chaient â enlever du cœur de leurs sembla-
bles la foi et l'espérance chrétiennes étaient
non seulement des crétins mais dss bandits :

I.a protestation des libres-penseurs juras-
siens, pas pius que le coutenu d'outra-
géantes épitres particulières reçues ces jours,
ne sauraient changer mon opinion , ni me
faire reculer d'une semelle.

Voici les raisons, toutes d'ordre scienti-
fique, de mon intransigeance.

Tout homme qui « volontairement et
sciemment » méconnaît ce qu'il est.au point
de vue philosophique et psychologique, cst .

déchéance morale, c est-a-dire à son avilis-
sement.

Voilà ma base , queje justifie comme suit  :
L'homme est composé d'un corps matériel

qui se meut, sa vie durant, actionné par uae

sur lui , jusqu à séparation de ces deux élé-
ments constitutifs de cet homme, c'est-à-
dire jusqu 'à sa lin terrestre. Lors de cette
séparation , le corps matériel n 'est pas voué
à l'anéantissement: il se t ransforme seule-
ment en d'aulres corps, sous l'influence do
nouvelles et autres énergies qui s'en em-
parent.

La chimie esl la science qui explique tous
ces phénomènes de transformation des corps.

Mais la science enseigne encore :
Que nulle énergie connue n'esl périssable ;

aucune de Mur valeur énergétique pendant
ces transformations.

L'énergie est donc, scientifiquement par-
lant , immortelle et impérissable, quelle que
soil son espèce ou sa variété. Voilà le pria-
ciptf et la base qui démontrent à loui
homme sincère qae l'énergie qui est en lui
et qui l' anime «;st impérissable, aussi bien
.ue toute autre énerg ie : que sa disparition
a'est effectivement «|u'une transformation.

Pourrait-il donc ètre vraiment admissible

Muis partez sans qu'rWc vous entende... — Oui . providentielle I... Cola m'j
Il ne faut pas qu'elle s..- doute «le volre passé tout k coup, ainsi qu 'une fusée
nsite... dans la tête, iit comme j'ai bien fait d'\

M""' lïerthillier répondit par des signes
il'int. lligence entremêlés dc sourires re-
connaissants, «t. traversa de nouveau h
vestibule sur sc-s pointes. Dans la cour,
ello croisa M 1"" Lpprat-Grallon, qui don-
nait s"s ordres, avec affairomonl, pour
lo transport des caisses de M"e Gentin.
Angélique salua , correcte, «-t [lassa, sans
se laisser troubler par lu inino narquoise
et triomphante de sa rivale. Qu'impor-
taient les airs de M nK l'architecte, puis-
ej u 'clle était certaine du bon vouloir
u'Amandine ? Uno sûreintuition (la fem-
me du secrétaire se liait beaucoup à sa
sûreté d'intuition) ne l'a vai t-elle pas
avertie, dès le commencement, de la
sympatic qui inclinait l'âme de M 1'1' Gjn-

lilli' s en allait à touto vitesse, soulevée
par l' espérance. En remontant la ville ,
elle rencontra nombro do gens de con-
naissance , qui , instruits dc l'indisposition
de M RW Baudouin par l'incident «lii bal
s'acheminaient  vers l'hôtel, s'apprêtant
dos figures dolentes pour témoigner dc
leur sollicitude. M" '-- Uorthillier ne s'ar-
rêta pas, se bornant mémo à adresser un
petit signe elc main i< M mc Andi l lot .  aper-

Aiigéhque avait hâte d'être do retoui
ehez elle, ele communiquer aux siens l«-y
nouvelles rassurantes. On l'attendait
pour se mott ro  à tablo . l.e premier soin
de M""' Berthillier fut d'envoyer en cour-
ses M"* Aurélie et ses oreilles subtiles.
Et, vite, crépitante d'animation, au mi-
lieu de la morosité générale, ello raconta
la démarche dont ello avait eu l'inspira-
lion providentielle :

que. loutes los énergies, de quelque nature
qu 'elles soient , étant immortelles, de par
la science et ses démonstrations, il puisse
s'on trouver cependant une qui fasse excep-
tion ? Et ce serait l'énergie humaine, la plus
belle des énergies et la plus subtile , car olle
est intelligente ; elle jouit des facultés dc
mémoire, de volonté, de raison ct do senti-
ment , dont nulles autres énergies no jouis-
sent:

Ce serait donc cotte énergie, souvent
maîtresse et commandant aux autres éner-
gies toutes immortelles , qui serait la ga-
leuse, la misérable, seule frappée «l'anéan-
tissement :

'Enoncer «ne semblable monstruosité sufl i t
pour la juger.

... Et maintenant, si l'énergie humaine,
autrement appelée l'àme humaine, est im-
mortelle, nc résulte t-il pas do ce fait  scien-
tifiquement prouvé cet autro fait corollaire
que, vu sa perpétuité, l'énergie humaine est
la richesse la plus précieuse de rétro humain ,
puisque, impérissable, elle l'emporte sur tous
les autres biens tels que : sanlé, beauté ,
fortune , plaisirs et gloire, qui sont d'une
durée éphémère seulement ct sans aucune
valeur finale définitive ?

N'est-il pas vrai encore quo cette assu-
rance q immortalité permet aux p lus «ai-
heureux do rire elc leurs misères, aux plus
maltraites, n 'importe dans quel domaine,
de compter sur le redressement des torts
dont ils souffrent ?

liref, pendaut la sélection plus ou moins
méritoire et pénible à subir ici-bas. l'espé-
rance en un avenir meilleur n'est-elle pas
le suprême bien que possède la créature
humaine? Vouloir , sans preuves ct «AM rai -
sons , contrairement aux données nouvelles
de la science , tenter do lui enlever ce bien
le p lus précieux, comme le font les vivia-
nistes et leurs acolytes, n'est cc pas là
l'acte de banditisme lc plus effroyable de

C'est cc que jo maintiens et proclame
derechef énergiquin'.eut.

G. H ITTEB . ingénieur civil

Cantons
ZURICH

IJOS nnaroliistee rasaos» — La
police a arrêté Jc fameux anarchiste
russe Scmanoiï, do Dorpat , qui séjour-
nait à Zurich avec de faux pap iers.
Semanoir a été condamné mardi matin
par le t r ibunal  de district à quatro jours
de prison pour emp loi de faux pap iers,
puis à l'expulsion Ju canton.

ARGOVIE
I.c vote t!e dimanche. — Lo relu:

du peuple argovien de ratifier, pour  uni
nouvello période de quatro ans. la per
eeption de l'impôt extraordinaire eii
' . , p ,i sur l«' revenu, est l'objet clo com

canton . Le radical Aargauer j  agbla '.i
voit le princi pal motif du rejet dans la
« si tuation politi que actuelle pou réjouis-
sante » du canton.

D'un certain côté , di t  ce journal , on ne
cesse, depuis «les années , de jeter le mécon-
tentement parmi le peuple. On crie contre
lout ce qui émane des autorités. Les rluci-
iions les mieux pensées sont passées au
crible du mépris et de la moquerie mé-
chante, On serait, sur le point de croire que
l'Argovie ost le plus mal gouverné des can-
tons suisses. Il est do toute évidence crue
cette critique venimeuse — qui ne mérite
plus le nom de critique —devai t  porter un
jour de mauvais fruits. Le sentiment géné-
ral ele malaise polilique a trouvé son expres-
sion manifeste dans le vote dc dimanche.

Los Aargauer y  achrichten , attribuent
également lo rejet aux moyens peu
scrupuleux que certaine démagogie a
mis en œuvre contre le projot du gouver-
nement. :

Lcscuiiimtir.es besogneuses, ajoutent-elles
les hôpitaux, les institutions philanthropi-
ques, qui pâtiront de ce refus, no sauront
aucun gré à ces gons, qui , au lieu de pain
offrent au peuple des pierres. Le pari
ouvrier, lui aussi , a sa part de responsabilité
dans le vote do dimanche. Par mécontente.

est la meilleure Siuc élu monde ! Pyisqui
Paule devait parlir, c'est une chance
pour nous, que cette bonne Gentin s
soit trouvée là, juste k point peur lr
reuinluccr !

A relie même heure, M 1- 1'-' Lcprat, elle
aussi, parlait dô bonheur providentiel
Berthe avait peine k contenir ses trans-
ports, tandis qu 'ollo déballait la malle
de M' 'e Gentin, avec des prévenances dc
sœur. Le nez aquilin qui précédait M nK

do quarante-trois années, ruisselait «I at-
tendrissement, semblable k un parap luie
sous uno averse. Toutes les cinq minutes,
elle interrompait sos allées et venues
empressées pour étouffer son amie clans
scs embrassements :

— Quand jc pense que vous voilà
ici I... lîiiji n !... Oh I Amandine. vous
qui connaissez mes épreuves ele femme,
mes angoisses ele mère, vous concevez
rnn ieiio en vous vovant au but !... Car

— Jc ferai de mon mieux , Berthe...
Vous le savez bien , jc ne suis restée que
pour vous.... an détr iment  de.mes pro-
pies intérêts , en souffrance, lû-bas , en
Picardie.

Une pluie de larmes inonda los parois
cartilagineuses do l'organe aquil in:

— Bonne chérie 1... lit c'est par affec-
tion pour moi, par dévouement pour mes
enfants... Cela , je ne l'oublierai jamais.
Grâce à vous,-je mourrai tranquille ' , sa-

luent politique, il a contribué à 1 i-ehccd un
projel qui avait précisément pour but do
venir en aide aux pauvres et aux nécessi-
teux . I.o parti ouvrier a fait  que les riches
contribuables , qui auraient cu surtout à
supporter le poids do l ' impôt , garderont
leur argent. Singulier exemple «le politi quo
sociale pour un parti ouvrier !

Les di-ux journaux sont d'accord pour
conseiller au gouvernement d'élaborer lo
bud get solon les moyens limités consentis
par lo peuple ot de soumettre bientôt
pour la seconde fois au référendum le
projot rejeté dimanche.

Hui t  districts : Aarau , 'linden , Brougg,
Laufenbourg, Lenzbourg, micînféldon,
Zofingue et Zurzach ont fourni dimancho
dernier uno  majorité rejetante , .tandis
que trois : K u l m , Mur i  et Bremgarten,
ces deux derniers conservateurs, ont
accepté lo projet du gouvernement.

VALAIS
Archéologie. — Saïuodi dernier,

M. Ebhardt, architecte de Guillaume) 11,
accompagné do M.  Naef , archéologue
cantonal vandois, a visi te-  le château elc
Valère. M. Ebhardt est chargé de la res-
tauration du château impérial de lloch-
konigsbprg, en Alsace, et ost on quête de
documents pouvant  lu i  être utiles dant
cotte entreprise.

Gendarmerie. — Après un cours
dc doux mois, onze nouveaux gendarmes
ont été assermentés , mardi , 7 mai.
L'effectif du corps s'élèvera aiusi ù "Ci
hommes.

JT.cs dégâts «le* lièvres. — D'après
une enquête do la Société séduitoisc d'ar-
boriculture , les dégâts occasionnés pat
les lièvres, durant les rigueurs du dernier
hiver, sc chiffrent à 2069 fr.

GENEVE
Décès. — Un nouveau deuil vient de

frapper le parti catholi que indépendant ,
de-jà si cruellement éprouvé par la mort
récente «le son chef , M. le conseille!
national Th. Fontana. M. Joseph Hi-
vollot osl décédé lundi  soir , à Collongo-
Bellerive , commune qu 'il représentait
depuis p lus de vingt-cinq ans au Grand
Conseil et aux destinées do laquelle i!
présidait commo maire depuis 1886.

En politi que, J. Rivollet avait débute
sous les ausp ices do James Fazy. II  fut
au nombre «les fondateurs do la Jeune
Bépubli que. avec MM. H. et G. Fazy,
François Duret , Fleutet , V.-C. Martin, etc.
Elu pour la première fois nu Grand
Conseil cn 1878, porté sur la liste indé-
pendante (aujourd'hui démocrati que), il
appartint , dès lors , constamment à l'As-
semblée législative , faisant preuve dc
conscience , d'intelli gence et d' une grande
expérience des affaires.

En 1880, M. Rivollet prit une par!
active à la campagne en faveur de lu
séparation de l'Eglise et «le l'Etat, et il
prononça à cette occasion un grand dis-
cours qui fit sensation. Il était resté
partisan de cette mesure et avait an-
noncé qu 'il voterait le projel actuel du
Conseil d'Etat.

I.a HucecssioH «le M. l'on ta na.
— Ou lit dans la Tribune :

Plusieurs journaux d'autros cantons dis-
cutent déjà les noms eles candidats éven
tuels du parti démocratique au siège du
Conseil national laissé vacant par la mon
du regretté Th. Fontana. Nous croyons
savoir tout d'abord que le groupe indé-
pendant, pressenti, a décidé do ne pas re.
vendieiuer ce siège dans cette élection par-
tielle. D'autre part, un grand courant dc
sympathie sc manifeste dans lo parti démo
cralique en faveur do la candidature de
M. lc V Alfred Georg, le secrétairo si actil
de la Chambro ele commerce, qui no serait
pas l'Homme d 'un parti , mais d' une idée :
U lutte contre lo renchérissement de la vie.

Il se confirme que. du cote radical , I-
candidat sera le chef du département dc
l'agriculture , M. liesson , président du Con-
seil d'Etat.

chant mon Kehth  ot mon r fédéric sau-
vegardés... Jusqu 'il mon dernier souille,
jc vous bénirai , Amandine,..

— Toujours scs idées sombres ! re-
procha doucement M"0 Gentin. Allons ,
allons, soyez raisonnable' , BéboUe... Vous
êtes p leine de vitali té,  et soulomont mon
aillée de deux ans... Alors...

M mo l'architec te hocha la tète d' un air
de suprême désenchantement et toussa

vie, si brillante d'apparence, si affligée
en réalité. Mes forces se sont usées à la
peine , je le sens bien... Et porsonno ne
s'en doute, pas même Mno Baudouin .
Elle avait une si haute idée île mon mari.
Jo n'osais la détromper... Mais vous , ma
sœur «l 'éleclion , mon unique confidente,
vous lui direz ce qu 'il m'a fallu d'hé-
roïsme pdùr soutenir mon reile sans dé-
faillance , et pour cacher mes tourments,
par excès de- délicatesse ot de fierté.

Ello s'arrêta , forcée ele reprendre ha-
leine , après cette période cop ieuse. M"0
Gentin profita cle la pause :

— Soyez sans inquiétude, ma Berthe.,
J'apprendrai votre mérite à notre di gne;
amie, ct l'amitié me rendra éloquente,
je l'espère. Mais, pardonnez-moi... Jo
voudrais qu 'elle me trouvât  près d'elle,
à son réveil... Et...

— Si je restais ! Si je pouvais la voir,
moi uussi ! interrompit M1** Lcprat-Gral-
lon avec élan.

— Croyez-moi..., ne le demandez pas !
fit M"'' Amandine, baissant la voix... Je
suis sûre qu 'elle sorait contrariée... Vous
savez la soin qu 'elle prend d'clle-moino ,
ct son grand souci de la tenue... Il lui
elép lairait certainement d'être surprise
dans le désordre actuel , après une nuit

FAITS DIVERS
Cr/MJVGER

l.e ..i:|. ;' ! ¦ ; ¦« ¦  d'une jeune 1111c. —
Depuis deux mois il n'est bruit à Tassin
(Franc»!, Bhône) que du martyre inflig é à
une jeune fille de vingt-deux ans . M 11» X....
quo sort frèro aurai t  obligée d'avaler des
aiguillée;

A la suite «lo plaintes émanant des voi-
sins, (]vi affirment ecilemdro., la nuit, à travers
les gémissements de la jeune fille , ces paroles
souvent répétées : ¦ Ne me faites pas tant
souffrir; je m'en irai chez mon père >•, M.
Martin , maire , jugea de son devoir de se
livrer à uno enquête personnelle.

Il so rendit au domicile do W" X.... qu 'il
trouva attife ot paraissant souftiir horrible-
ment. Il interrogea la malade, l ' invitant k
lui fairo connaître touto la vérité.

Celle-ci lui déclara quo c'était son frère
qui l'avait obligée, à force de menaces, à
avaler une grande quanti té «l' aiguilles , soil
dans des oranges, soit dans de la viande ,
dans l'espoir do la voir mourir et d'être
débarrassée d'elle,. Sans menacer d'une fa-
çon immédiate la vie do la joune fille, los
souffrances qu'e lle enduro sont atroces.

Le docteur, appelé à lui donner des soins,
a extrait du corps do la malheureuse soi-
xante-douie -.«guillcs.

C n liiilliou . n u i  ••«¦ail nulle I .- . . ¦- .¦- .
il'CHcro <lnerlc. — Un journal bruxellois
a relaté, il y a quolquos jours , une grave
affaire d'escroquerie do plusieurs centaines
de mille francs qui avait été commise dans
certaine société financière au moyen de va-
leurs oblitérées remises sur lo marché.

Il résulte de l'enquête que lo montant do
l'escroquerie s'élève à un million huit cent
mille francs . Dos obligations de celto société
financière, ayant uno succursale à Bruxelles,
n'auraient pas élé perforées comme il est
d'usage dans lo cas où des valeurs ont été
remboursées.

Ayant été déposées on coffre-fort, ces va-
leurs cn sont ressorlics pour reparaître sur
lo marché.

II s'agit des actions du gaz de Rio qui
n'ont pas été oblitérées , commo il est d'u-
sage, après le remboursement et <|iii ont été
remises sur le marché.

11 s'agit exactement d' un million, rion dc
plus. Aussitôt que la commission de la
Bourse s'est aperçue de la chose, nombre
d'agents do change ont remis volontaire-
ment les actions de cette sociélé qu 'ils pos-
sédaient. Une grande quantité d'actions en
circulation sur les différents marchés du
psys onl élé saisies.

[teste également à rechercher les auteurs
do l'escroquerie, c'est-à-dire ceux qui ont
tait sortir les actions du coltrc-tort pour les,
remettre sur le marché.

i' i» ciiion détective. — une dépêche
de Vienne aux journaux anglais annonce
l'arrivée dans cette villo d'un chien détective
qui a une grande ré putation en Allemagne
et on Autriche.

Ce chien remarquable a déjà trouvé deux
assassins que la police avait été impuissante
à découvrir. Il possède un flair tel qu 'il
peut suivre à la piste, sur une longue dis-
tance, les personnes qu'il s'agit de découvrir.

Son premier exploit tut de retrouver «ne
femme dont on avait perdu la trace. « Ilarras .
— tel est le nom de ce merveilleux animal
— fut la'ssé deux OU, tro'S lours dans la
chambre de la disparue. Aussitôt rendu a la
liberté , il s'élança à travers la campagne,
bondit dans uno rivière et ramena le cadavre
de la femme sur la borgo.

Barras se distingua encore par la décou-
verte do l' assassin d'un enfant, âgé de
onze ans , trois jours après lc crime. Ce
même chien amena l'arrestation du char-
pentier Schulz, coupable de meurtre d'une
domestique.

Le chien détective \a être présenté aux
membres de la famille impériale d'Autriche ,
à Vienne. L'animal est âgé do cinq ans ei
de pure race allemande.

I/Ktnn. — Les observatoires de Catane
ct de l'Etna disent que l'activité dc l'Etna
augmente. La bouche située au fond du cra-
tère central émet de la fumée et lance do
petites p ierres incandescentes. Lo i mai ,
une autre boucho p lus petite s'est ouverte ,
émettant ele la lave brûlante. De l'observa.

si tourmentée. Revenez cet après-midi,
plutôt. . . Votre visite sera la bienvenue.

— C'est cela... C'est au mieux... De
quel tact vous êtes douée, ma chère
Maudiiio !... lit M 11'» .Lcprat... Ah ! vous
réussirez 1 Vous réussirez...

Elles s'embrassèrent et so réembras-
sèrcnt , mêlant â leurs baisers les chat-
torics ot les noms câlins dont les amitiés
féminines sont prodigues. MIlc Gentin
iiccompagna Berthe jusqu 'à la terrasse.
V1I,K' Lcprat-Grallon partit d' un pas al-
lègre, exultante, so détournant à maintes
reprises pour envoyer clos signes dc main
à son amie.

M 110 Amandine, debout près de la ba-
lustrade, suivit de I œil, quelques minu-
tes , la silhouette anguleuse qui filait, le
long dn quai, d'une allure triomphante.
Un sourire indéfinissable éclaira le calme
ct blanc visage do M,w Gentin. Son re-
gard exp lora le vaste horizon de ciel ,
d'eau ct do prairies , dont la clarté rayon-
nait entre les frondaisons des arbres, de
la promenade, revint vers le jardin Henri
cle tuli pes et ele pivoines, puis, s'atta-
chant à la maison , la parcourut tout
entière , depuis lo faite , garni d'orne-
ments «le plomp, jusqu 'aux bossages clos
soubassements. La lueur éclairant , par
transparence, le teint nacré, s'avive ,
tandis que les vous de volours brun sa
voilèrent , au contraire, elo leurs pau-

M"c Gentin rentra dans le. vestibule
elle y trouva Auguste , en train ele balaye
avec solcnnilé; et elle s'arrêta devant li
majordome, qui , déférent , s'omprossa dt
tirer sa calotte:

— Je retourne près de notre chéri
malade. Je ne me suis pas tourmenté.
d'v aller plus lot , sachant votre excel

toire , on a .ep'.cnciu le .bruit presque ,
tinu de l 'éruption , jusqu 'au li niai . ^fumée rougcàtro a élé apeiçue , do Ni , 0|

I.'m-oJ.l.iK du S«Ié*o. — % ll _y a ,.u
quo temps , deux jeunes gons se tiiaicm
Salève, Les circonstances dans lestjuo llc
malheur s'était produit étaient restées «
claircies. l'n alpiniste genevois, après J,
énquêto faite sur place, croit pouvo ir t .blir ce qui s'est passé. . .

Pour arriver plus tôt au pied de la m
tagne pu pour tout autre . motif , (i U , .
doulc restera ignoré à jamais , ces jOUo „
gens étaient descendus à l'aide d' une «J
sur une première terrasse, sorte do vires»
«use ot boisée, niais sans, issuo à ses Î..1
extrémités. La corde retirée, la retraite A
venait impossible , aussi cherchèrent; !-
descendre sur uno deuxième ternisse , moit
spacieuse ct moins boisée que la pr emiir
mais suffisante toutefois pour qu 'on p u |,
s'y mouvoir à l'aise. Celte terra»» i,j  j  i. ,..',i.w,. n * „,ov _v.^. .*....l̂ > -ie {.I
p lus dilTicilc ù atteindre quo la pr écéder
Ils doublèrent la corde on deux brins ,'»„
autour d 'uno forte broussaille , ainsi _m»,
peut Io constater encore aujourd'hui . ,
cello corde est oncoro en p lace à I' ,-,,,,,
qu 'il ost. Do l'extrémité do la corde a
terrasse, il y a encore une dizaine d« m
tres. L'no cheminée oblujue semble av.
permis à des jeunes gens agiles une dosceni
difficile ssns doute , mais non impossible.

11 so pout quo l'accident ait eu liouj, -
endroit si lous deux se sont trouvés eus.;:
bic au bas do la corde, mais la partie ini
cieure «le cello-w est engagée «lans la. r), e,.
iu.0 oblique. Il parait donc plus probaïJ, .
que les malheureux ont pu alleiniir-. ;,
deuxième vire. Ils ont du l'explorer en [,__
sons et se rendre compte qu 'il était :m f „..',
siblo do descendre plus bas, co donl ils -,,
doutaient d:ja puisque on hissant la c.,,.
en place, ils se ménageaient uno voie pot
lo retour.

C'est alors qu'ils auront voulu regarda
dans l'abime pour y chercher un passaj»
Peut-être l' un d' eux s'est-il penché tur ;.
vide, soutenu par son camarade, cramnon,.
lui-même a un appui trop fragile «;m Wl
cédé. Peut-être l'un , ayant glissé, _ ,'o.,|.
raccroché à l'autre, l'en traînant dans ,
chute ; c'est co qu 'on ne saura jamais. (
qui paraît  évident , c'est que la chute s'o
produite à co point.

La paroi a uno hauteur do 150 mètres.
Le vieil alpiniste tire dc cn tragique a.-

dent les enseignements suivants :
1. On no doit jamais «lescendre par «1

passages que l' on nc connaît pas parlait
ment pour les avoir parcourus plusieurs to
à la montée.

2. II no faut jamais descendre un pa; j
ficile sans élre certain , soit de pouvoir
monter au besoin , soit d' atteindre un r.

:J. Kn cas de danger , attendre dessecou
en faisant des signaux de détresse ei .
poussant des cris «l'appel.

I.a iioyasle sur 1«> lac «!«.¦ Constant?
— Suivant des nouvelles ollicielles. oa n
retrouvé jusqu 'ici aucun des quatre cal
vres des personnes qui sc sont noyées c
manche k Rorschach.

Accident dc moloeycSctu-. — Mardi
matin , à Zurich, un négociant en bois,
nommé Ackermann, a fait une chute er,
motocyclette ct s'est tué sur le coup.

l.e l'eu. — Au liard (Thurgovie). l'iùlel
do l'Ange, quelques maisons ot une graigt
ont élé la proie des flammes , activées par uo
vent violent.

Vol «le cartouches. — On nous écr.l
qu 'une trentaine de cartouches oat i'i
découvertes , l'autre jour, derrière unc mai-
son, k Naters (Haut-Valais . . On présumt
qu'elles ont été volées à l'entreprise dii
Lôlschberg. Une enquête est ouverte.

Chronique rehgiô«j s(
le Ircsor <3c J'AMayB ùe Sajni-Xanrirr

Après la grando manifestation des pr
cessions des Rogations,le 0 mai , le Chapilr
do l'Abbaye a procédé à la bénédiction et
l'inauguration do sa nouvelle chapelle di
trésor «les rclieiucs. Lo trésor de Sainl

lente fommo prés «1 elle — ywclJ
diction pour M niC liiuidoiiin-H
dans les infortunes qui laceab
posséder des serviteurs tels qui

M
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Voulez vous savoir ce quo l'on pense
l'étranger des Français ot des Françaises?-
Cette consultation vient d'êtro organisée W
Us annotes et vous en ttouveret l« résulta
dans le numéro do cotto semaine. Sir Chari-;
Dilko (Angleterre). MM. Novicow (Russie)
Blasco Ibanez (Espagne). Edgar Milhav.
(Suisse), etc., interrogés par notre confré.-e
so sont librement prononces... Et leur re
ponso esl fort instructive. Lire, dans l
même numéro, dos souvenirs littéraires sw
Musset et. le Comédie-Française, par .1 ul*
Claretie ; les Communiantes, par René Mai
zeroy : VArt de clmiiter les vieilles c/ianw»
par M mo Amel ; le Parfum des /leur-'. P^ 1
.Maurice MaHerlinck ; la VU Féir.imv
d'Yvonne Sarcey; onlin , dans un suppli
ment théâtral gratuitement joint au n»
mÉro, une délicieuse comédie de saloa *
M. «le I-'éraudy : A quoi récent les /«•"•'"•

Le Journal dc l'Université, des Annales
de plos en plus intéressant, contient, celt
semaine (numéro 13), les conférences U>
MM. Jean Richepin (Victor Hugo Joumo- ni.
et Reporter); Oaslon Kageot (VArt * 4.
Com-ersnliori) ; Gaston Descliamps (lo . «;

¦'
tre de Shakespeare) ; Funck-Urentan o (Ji
Morl de Marie-Antoinette).

Nous prévenons nos abonnés qu''
n'est pris noie d'aucune demande t'»
changement d'adresse si calle-ci n 'es
pas accompagnée du montant de 20 cent

L'ADMINISTRATION.



Maurice ft une renommée dans le monde
lier P"ur ',|B nombreuses et précieuses

relique* qu'il possède et pour lea objet,
l'art de la p lus haute antiiiuilé qui ta
.ntiennent. A la suito de l'histoire des tri-

' ' d'église volés depuis un demi-siècle, fes
'hanoines de Saint-Maurice étaient 1res
ionuicts sur l'insuffisance do la garde du
,rt4or des reliques, conservé à la sacristie,
dans uno armoire on bois , chef-d' œuvre do

lp lU re du XV11""> siècle, et dans une
liapellc. d*»'18 u"e "icho dissimulée par un

U'cau de saint Maurice.
1,'Abbayc a consacré environ 8000 tr.,

provena nt d'une expropriation des chemins
Se fer fédéraux , pour un immense coffre-fort
, j oux vantaux , qui gardera à l'avenir, con-
iteVs voleurs et l'incendie, uu des plus
l,eaux trésors religieux ct archéologiques
ju monele.

Lorsquo fes doux vantaux cn acier ont
roulé sur lours gonds , les pèlerins peuvent
anercevoir , à travers d'immenses glaces,
tguto la série des reliquaires , comprenant
jes pièces do la p lus hauto valeur au point
IC vue du symbolisme, do l'art ot de
l'archéologie.

Ce quo l'on peut reprocher, cest «l avoir
«mlu tout faire briller. Los grandes châsses
du XII""' et du XI I  I™ 0 siècles ont été l'objet
d'un frottage au savon rose qui a enlevé
aux figures de Notre-Seigneur et des saints,
travaill ées au repoussé, cette palino quo les
siccles seuls peuvent donner. C'est à peine
une pècadiUc devant le vulgaire-. ; mais <;'s-i\.
uno grosse faute devant les archéologues.

Par l'organisation de cette nouvelle cha-
pelle, par la construction do cot immense
coffre-fort en acier, pour conserver l'in-
coniparablo trésor des reliques, l'Abbaye
je Saint-Maurice a rendu un précieux
service à la science et au pays.

Chanoine U O I I I B A N .

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION OIIDIXAIRE DE MAI 1907
Scaucs du 8 mai

Présidence de M.  Reynold
Le Grand Conseil a approuvé cc matin

les comptes clc Marsens (déficit : 217 fr.
îiO c.); de l'Hospice- cantonal (boni :
12,645 fr . 80) ; de la Hcrsetia (boni :
â233fr.); du Collège St-Michel (12,400
francs 48 dc déficit)i; de Hauterive (dé-
ficit : 1400 fr.)

II a voté l'entrée en matière sur la loi
instituant les remaniements parcellaires
et abordé la discussion des comptes de
l'Etat (boni : 41,812 fr. lô).

Le compte elos recettes du service or-
dinaire , s'élevant au chiffre de 4,725,961
francs 40 est approuvé.

Le Grand Conseil a liquidé encore le
compte des dépenses tle l'administration
générale, s'élevant à 79,076 fr . 05 ct ic
chap itre de. l'Instruction publi que , dé-
pense totale 478,958 fr. 09.

Puis il a interrompu l' examen du
compte d'Etat et voté divers subsides
à des communes pour travaux publics.

Xomiuation ecclésiastique. —
M. l'abbé K loi Badoud , recteur au
Pâquier, n'a pas été nommé chapelain dc
Treyvaux , mais auxiliaire dc M. le Curé
do Trcvvaus.

Morl i_ l'étranger. — On annonce
de Canavicra (Brésil), la mort do M.
Jean Etter , de Riod , district du Lac,
gérant des plantations de cacao que pos-
sède là-bas M. le colonel I.ecoultrc ,
d'Avenches. M. Etter était lui-même
propriétaire do p lusieurs p lantations. Il
était venu, il y a 3 ans, cn visite chez sa
mère ct sa sœur, à Guhniz.

Pèlerinage de Lourde». — Le
seul train elont pourront se servir
vendredi les pèlerins , de Fribourg à Ge-
nève , pour prendre part au pèlerinage
île Lourdes , est celui qui quitte Fribourg
a U h. du matin, pour arriver à Lau-
sanne ù 1 h. 48.

Do Fribourg, il y aura, dos wagons
sp&ianx pour les pèlerins; ceux-cïqu'u-
seront Lausanne à 2 h. 10, par train spé-
cial.

Lcs pèlerins malades doivent sc mu-
nir, avant leur départ , d'un ccrtilicat
médical.

Conférence publique.— Vendredi
prochain 10 mai, à 8 '/_ h. du soir , dans
l'amphithéâtre de l'Institut dc p liysi< _uu
à Pérolles, M. le prof. Dr J. do Kowalski
panera sur le sujet suivant: Base scien-
tifique cl histoire de l'éclairage. (Expé-
riences). Les cartes sont on vente au
magasin de tabac du Pacha.

I.a supériorité des IsiiTeurs
«J'cau. — La supériorité des buveurs
a eau sur les buveurs de boissons enivran-
tes, c'est co que M. le colonel Repond a
"imincusemciit démontré , dans une
so.ide et très littéraire conférence, donnée
dimanche dernier à l'école des garçons
oLstaveiyer , sous fe patronage ele fa
section staviacoise dc la ligue suisse
j, , . —-" —*• — »»&»-»» -»- *̂

aaiistinence. Par une longue série
. wen>Ples, tirés do la vie de tous les
fours, Io distingué conférencier établit
j» façon irrécusable la suprématie intcl-
ectuelle et physiquo «le l'abstinent sur
'e buveur.

L éloquent et courageux plaidoyer «le¦'• » colonel répond a eu un succèscomplet .

Foire dc .«oral. — Petite foire , à
Morat , lu 1er rnui, k cause du mauvais
temps. Les transactions s'en ressentirent.
Lcs prix s'y maintinrent k lu hausse
pour les porcs. Mémo constatation pour
lu gros bétail. II  a élé pmené en ville
283 pièces de gros bétail et 966 de menu
bétail. La guro a exp édié 28 wagons
avec 110 tôles du tout  calibre.

I'ollce -:i n i ! . -, i ce du bétail. —
L'aulorité sanitaire cantonale vient d'au-
toriser lu levée du séquestre sur Ic3 écu-
ries do Vuissens, Siviriez et Villaranon ,
dans .lesquelles so trouvait du bétail qui
avait élé atteint do la fièvre ap hteuse.

Ce; bétail , guéri depuis plus d'un mois,
esl maintenant indemne de tout germe
do contagion ct peut être admis à nou-
veau dans le commerce.

;¦.::; * i : . ( i< , ne — Nationalité et nom-
bre des personnes descendues dans les
hôtels ct auberges do Fribourg, durant
la semaine du 28 avril au 5 mai :

Suisse, 316 ; Allemagne, 50 ; Angleterre ,
's . Autriche-Hongrie, 8 ; Belgique , 16;
Danemark , Suède et Norvège, 2 ; Espa-
gncet Portugal, 2 ; Franco, li'-j ; Hollande ,
2 ; Italie. 63 ; Bussie, 29 ; Autres pays,
3. Total , 584.

80C1ÉTÉS
Société dc chant. — Co soir joudi , à

8 '/j h., au local. Hôtel do Saint-Maurice ,
répétition générale. Présence indispensable.

La Société dc chant de Ftioçurg participera,
dimanche ct lundi prochains , k la fête can-
tonale do chant et concourra cn 2ae caté-
gorie, lundi matin. Lc départ aura lieu, avec
les sociétés chorales de Fribourg ct la
Musique de Laiid*>ei,r, dimanche, 12 mai ,
par train spécial , k 12 Yi. 28. Rendei-vous,
Place des Ormeaux , 11 -li h.

MM. les membres honoraires et passifs qui
désirent participer à la Cote et aux concerts
et banquets officiels voudront bien s'an-
noncer , d'ici à vendredi à midi, au magasin
dc musiquo do JL von dor Weid, ruo de
Lausanne, o.l seront donnés toui les rensei-
gnements nécessaires.

— Demain jeudi , a 3 h., l'Union inscrit
mentale donnera un concert k l'Hôtel du
Jura.

LES SPORTS
Le tournoi de dimanche

Favorisé par un temps superbe, lo tournoi
de football de série C. a encore mieux réussi
que celui du dimanche précédent.

L'ne quiiuaine d'équi pes s'étaient donnC
rendez-vous au Parc «les Sports, pour dis-
puter la coupe offerte par Io Stella F. C.

Après avoir gagné cinq matchs, le Stade
Français, de Fribourg, se classo premier ct
remporte la coupe ; viennent ensuite les Ve-
reinigle F . C, do Bienne, ct lo Signal F. C,
de Lausanno, qui obtiennent chacun un di-
plôme.

Plus de 100 personnes ont suivi jusqu'à
la fin ces intéressantes joutes, où la force
brutale n'a rien à voir, mais où la victoire
reste aux plus adroits et aux plus souples.

Etat civil de la villo de Fribourg

N A I S S A N C E S
7 moi. — Poffet, Marie, Ulle de Guil-

laume, employ é elo commerce, de Guin . ct
do Séraphine, née Hayoz, rue de3 Epouses,
140.

Gremaud , Mathildo, fille dc Louis , cor-
donnier , d'Estavayer-le-Lac, et de Marie,
née Vesy, rue de la Sarine , 120.

Dtcts
7 mai. — Lehmann, Jean-Josep h , veuf

d'Eliso, née Spicher, commerçant , de Fri-
bourg, 72 ans, Schùnberg.

AGRICULTURE
Les opérations

du remaniement parcellaire

Les diverses opérations clu remanie-
ment parcellaire BO Sont avec l'nssenti-
jnent des intéressés, dont on examine
toutes les réclamations. Lo nouveau
cadastre, l'inscri ption du nouvel état do
propriété se fuit  comme pour unc réno-
vation de cadastre , sans acte notarié
quelconque. Lcs hypothè ques sont trans-
crites au compte des nouveaux fonds, et
les créanciers hypothécaires n'ont aucune
opposition ù formuler, d'abord parce que
la loi autorise dans ce cas les transferts
d'hypothèques, mais surtout parce que
lc remaniement a consolidé l'h ypothè que
en augmentant la valeur dos fonds en
garantie.

Il est certain que le créancier hypo-
thécaire a lui-mêmo intérêt à voir prati-
quer ce genre d 'amélioration du sol, qui
augmente notablement la valeur des
terres. Jamais une opposition des créan-
ciers ne s'est produite dans co genro
d'entreprises, où la valeur marchande du
sol est accrue d'au moins 20 %, au dire
des agriculteurs eux-mêmes.

En Argovie, cette p lus-value des ter-
rains remaniés est estimée au 25 à 30 %
dc la valeur primitive. Plus de soixante-
dix communes do ce canton ont corrige
leur territoire agricole ; dix l'ont complè-
tement remanié. Les territoires remaniés
jusqu'aujourd'hui on Argovie embrassent
p lus de 5000 hectares , et contrairement
à toute prévision, ce sont surtout les
terrains cn pente qui ont été améliorés.

La marche des remaniements montre
bien que l'exemp le est encore ici l'argu-
ment décisiî. Les communes argoviennes
riveraines du Rhin ont suivi l'exemple

donné par leurs voisins d'Allemagne,
puis lc mouvement s'est continué à l'in-
térieur «lu canton.

Lo remaniement parcellaire dans le
district dc W'erdenberg, canlou de Saint-
Gall, a eu pour résultat dis réduire dc
1713 k 490 le nombre des parcelles du
territoire) remanié. Avant l'opération , un
agriculteur possédait 72 pièces île torre,
un autre 55, tandis que main tenant cu
nombro varie de 1 à 5 pour chaquo pro-
priétaire.

Telles sont , en résumé, les opérations
priucipales et fondamentales d'un rema-
niement parcellaire.

Il est reconnu aujourd'hui , partout où
l'on a réalisé dea entreprises do ce genre,
que le terrain est mieux cultivé el que la
valeur iinaacière a considérablement
augmenté. Il est superflu d'ajouter que
les propriétaires intéressés so déclarent
au plus haut point satisfaits de ces opé-
rations.
• L'aulorité fédérale voit avec la plus

granile faveur les remaniements parcel-
laires; clic leur alloue le maximum «les
subventions, sachant quo cc genre de
travaux est de ccux qui rendent les
meilleure services à l'agriculture suisse.

BERNIER COURRIER
Allemagne

L'accord franco-japonuis occupe la
presse allemande. La Cazelle de Voss
estime que l'Allemagne n'a pas lieu
de s'en étonner, u On ne manquera
pas, ajoute-t-cllc, de parler de cet
accord comme d'un nouveau chaînon
dans le cercle des entreprises dirigées
contre nous. »

— Une maison de banque berli-
noise vient de suspendre ses paye-
ments à la suite des détournements
d'un de sea fondés de pouvoir qui
s'élèvent, à un demi-million.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
.¦¦¦¦¦ '-.< ' r. • - S mai.

On mande de Tanger au Times :
Les nouvelles de Marakech sont con-
traditoircs. Unc seule chose est cer-
taine , c'est que Moufai'-Hufid n'a pas
encore accepté l'offre dc différentes
tribus de l'aider ù s'emparer du trône.
Demain, un croiseur espagnol et un
croiseur français partiront pour Mo-
gador, parce que ic Suitan a envoyé
de3 quantités d'armes ct de munitions
aux tribus voisines des possessions
espagnoles et françaises.

Londres, S mai.
La Chambre des Communes discute

le bill dépose par M. Birrel , bill ten-
dant à établir un conseil administra-
tif en Irlande. MM. Balfour et Ray-
mond criti quent le projet présenté
par le gouvernement.

Cope nliag ne. 8 mai.
Trente-trois socialistes russes sont

partis dans l'après-midi du 7 mai
d'Esbjorg pour se rendre à Parkeston
en Angleterre. Environ 150 socialistes
sont arrivés à Copenhague hier , et,
aujourd'hui , mercredi , ils partiront
également pour l'arkcston.
JoliiiiiiiCKlieinri; (Transvaal), 8 mai.

La grève a pris des proportions
considérables et tout indi que qu 'elle
sera poussée à l'extrême dc part et
d'autre. Elle comprend les mines de
Knignt's Deep, Robinson Deep, Sim-
mer Bond , Jack Deep, Glan Deep et
celles de la May Consolidated. Les
délégués prêchent la grève général e
dans toutes les mines de l'East Rand.
Les ouvriers de la Simmer Bond Jack
Deep déclarent n'avoir aucun grief et
a'a «mr cessé le travail «TCCC par soJi-
darité avec leurs camarades de la
Knignt's Deep. Dans cette dernière
mine, il s'agit dc savoir si un seul
ouvrier peut surveiller plus de deux
machines. Lo débauchage se poursuit
activement.

Un certain nombre do mineurs de
Roodc-Port, venus pour remplacer les
grévistes dans la Simmer Bond Jack
Deep, ont consenti â repartir. Les
Chinois elc la Glan Deep ont refusé
de travailler. La police assure l 'ordre.

Londres, S mai.
Plusieurs journaux publient la dé-

pêche suivante du Cap, en date clu
7 : Une information reçue des colonies
allemandes de l 'Afrique sud occiden-
tale allemande annonce que 15,000
Herreros , trouvant toute résistance
aux troupes allemandes impossible, se
sont diriges sur le lac N'Gami, -1000
d'entre eux y sont arrivés après de
terribles souffrances. Les 11,000 autres
sont morts de. faim.

Xciv-York. S mai.
La grève des débardeurs semble

devoir paralyser toute la navigation
dc l'Atlantique. Presque toutes les
compagnies transportant des passa-
gers et des courriers en Europe sont

atteintes: Mardi , 150 grévistes ont re-
poussé une quarantaine d'ouvriers non
syndiqués quis'approchaient des quais
de la YVhitc-Star.

nerllu, 8 mai.
Une assemblée de -.000 ouvriers

boulangers a décidé mardi après midi
do proclamé la grève parce que l'asso-
ciation des patrons refusait d'accep-
ter l'arbitrage du bourgmestre. Le
I'i mai , les ouvriers lixcront lu date
à lae|uelle la grève commencera.

I.ondrcx, 8 mai.
On mande du Cap à plusieurs jour-

naux :
On annonce de Loando Angola

«pj'un certain nombre dc nègres que
l'on transportait du Sénégal ô la baie
de Lop ito sc sont révoltés pour une
question de nourriture , et , leur alti-
tude devenant menaçante, le capi-
taine, arrivé au large de Loando, s'ost
vu dans l'obligation de demander
assistance. Des soldats portugais, en-
voyas â bord pour rétablir l'ordre ,
blc-sèrent ct tuèrent plusieurs nè-
gres.

Frai«ef<>rt-mir-lc-3Ielii, 8 mai.
La police a arrêté à la gare trois

p ick-pockets, un père et ses deux fils ,
âgés l'un dc 10 ans et l'autre de
13 ans. On a trouvé une grande
quantité dc montres et d'objets de
bijouterie dans les bagages des trois
voleurs. Le père , qui forçait scs
enfants à voler, déclare se nommer
Goldstein , être originaire de Varsovie
et habiter Londres.

G raz, 8 mai.
La fonte des neiges a causé unc

inondation dnns lâ vallée .'de Mûrz. A
Graz meme la rivière, la Mûre, menace
de déborder.

Parli*, 8 mai.
M. Ducas , jiye d'instruction, a ren-

voyé devant le tribunal correctionnel ,
pour outrages et rébellion contre les
agents, l'anarchiste Libéria et plu-
sieurs de scs amis qui récemment, ci la
station du Métropolitain de l'Hôtel-
de-Ville , se sont livrés à des violences
contre les agents et les employés de la
station.

Outillons (S»M, Frua;, S mai.
lin incendie) considérable a détruit

IesbâtimentsdelamaisonSaint, frères, j
Les pertes s'élèvent à 2 millions de |
francs. Les bâtiments occupaient une
superficie de 3000 mètres carrés.

Xcw-Vork, 8 mai.
Une dépêche de Mount Pleasant ,

dans le Texas, signale qu 'un cyclone a
ravagé la région. Le village dc Bir-
theignt , qui comptait SOO habitants,
aurait élé détruit.  On signale encore
de grands dégâts ailleurs. 11 y aurait
beaucoup de victimes.

N. ¦" •. '.'.y.- . S mai.
Un accident grave s'est produit

hier après midi aux Mylhen. M. Jean
dc Hettlingen , fils aine du préfet
Constantin de Hettlingen , âgé de
24 ans, cherchant un chien de chasse
qui s'était égaré dans la montagne , a j
fait une chute mortelle du haut d'une j
paroi de rocher. M. Jean de Hettlingen i
était agronome.

Publications nouvelles I

LE TCMPLE DE Jé R U S A L E M , par M. l'abbé |
Hubert Savoy, professeur au Séminaire
de Kribourg. — l'ribourg, lmprimcrio «le
l'Œuvre do Saint-Paul.
Lc savant archéologue qu 'est M. Save- j

vient de publier une nouvelle couvre, fruit j
de ses persévérantes recherches. 11 a entre- I
pris d'écrire pour le pvA.iic uno intéressante |
notice sur les gloires ct les ruines de Jérusa- j
lem, où il fait spécialement uns minutieuse
description des différents temples qui furent
soccessivcitctt bâte*- ei détruits, selon qae j
Jérusalem traversait une phase de prospé-
rité ou une époque de ruine ct do captivité.

« David conçut lo premier lo des-ein do
construire à Dieu un temple. 11 s'en ouvrit
au prophète Nathan, en ces termes : « Vois,
j'habite un palais de cèdre et l'arche do
Dieu repose encore sous uno tente. » Dès
que la victoire sur ses nombreux ennemis
lui eut assuré la sécurité , David entama
avec lliram, roi do Tyr, des négociations ,
qui sont consignées dans lo Livre des Rois
(i . Hois , v) et dans les Chroniques (u.
Chron., n).

L'exécution du projet était réservée à
Salomon. Hiram envoya des ouvriers ex-
perts dans l'art dc la construction ct four-
nit les bois (cèdres du Liban ot cyprès)
équarris et ajustés selon les plans dc l'édi»

M. Savoy nous fait alors part dans tous
les détails des richesses accumulées dans cc
temple du Seigneur.

» En 605, les troupes de Nabuchodonosor
s'emparent do Jérusalem , pillent lo temple
ct envoient uue parlie dos habitants en
cap tivité. Soiic ans plus tarif, en 08S, Jéru-
salem est prise d'assaut, après un siège de
dix-huit mois. Le temple, les palais , les mai-
sons , tout est incendié. Après quatre siècles
de gloire, le temple «ie Salomon n 'était pius
qu 'un monceau do ruines.

« Après cinquante années d'épreuve, Cyrus
permit aux Juifs  de so grouper autour de
Zorobabel, elo retourner en Palestine, do
relever les murs de Jérusalem ot «le rebâtir
lo lomp lo.

» Dès leur arrivée, les exilés rétablirent

l'autel des holocaustes et y offrirent des
sacrifices. La seconde année, ils jetèrent les
fondements du nouveau tenipte. Après bien
des difficultés , le temple fut achevé et pu!
être consacré , en 51 C. »

Ce temple devait durer f i x  siècles.
Soixante trois ans avant notre «irc, après

un siège de trois moa, le général romain
Pompée s'empare de Jérusalem ; il pénétre
dans le Saint des Saints, mais il constate
que l'enceinte ne renferme l'image d'aucun
dieu.

Plus tard, en 37, Hérode entreprit la
restauration du temple de Zorobabel ct y
fit d'importantes transformations , mars ce
nouveau lemple fut incendié un peu p lus
tard , par les soldats du général romain
Titus.

Eu 637, Jérusalem passe aux mains des
P nts. Lc khalite Omar demande où esl la
pierre ois David a lait sa prière. On loi
montre l'emplacement du temple et il 'décide
de le dédier k la religion du Prophète. Dès
ce moment, la vaste enceinte du temple
devient la Mesdjed el-llarani , « l'oratoire
éloigné », par opposition à la Mecque, l'ora-
toire du sanctuaire.

Cetle mosquée, appelée aussi Ilaram cch-
Chéri), exisld encore aujourd'hui,, et M.
l'abbé Savoy nous en fait une description
palpitante d'intérêt.

La brochure de M. l'abbé Savoy est une
ceuvre ûe véritable science historique ct
archéologique , et nous ne saurions assez la
recommander.

_ j 

Demain , jour de l'Ascension , la

LIBERTE ne paraîtra pas.

Calendrier
JF.UDI 0 MAI

. -.• , ¦¦. ii .. i i ,  n de Notrc-Sdcneur
» Jc vais vous préparer une p lace >, a dit

Jésus-Christ , et c'est cette espérance du ciel
qui soutient tous ceux qui souffrent et qui
pratitruent la vertu.

;-;.- . ;r.; GKÉGOIBE ni: VA / I v\/.»:

Ssfïices religieux de Ffibouii
JEUDI 9 BAI

Fête de l'Ascension

toll.'Clalc de Salnt-.McolH»
A 5 > _ h., 6 h., 6 "/i h.. 7 h. Messes basses.
8 h. Office pour les enfants.
9 h. Messe paroissiale. Sermon.
10 h. Office capitulaire. — Exposition et

Bénédiction da Saint Sacrement.
A 1 }j h. Vêpres des enfanls.
3 li. Vêpres capitulaires. Bénédiction.
6 "ih.  Chapelet

:: . : t: \<- de Saiat-ftaactcc
A 6 î_ h. et 8 h . Messes basses.
9 li. Office avec sermon.
A 2 h. Vêpres et Bénédiction.
7 h. Chapelet.

F-Klisc do Saint-Jean
A 6 Vi b. Messe basse.
8 h. Messe des enfants, avec instruction

Chants.
9 îi b- Grand'Messe solennelle avec ser

mon. Bénédiction.
A 1 i j  li. Vôpres solennelles et Bénédic

tion.
6 «/« h. Chapelet

Eglise du «' « . I I  «'-.-c-
A 6 b.. 6 y* h., 7 h. Messes basses.
8 h. Office, des étudiants.
9 Vi h. Messe pour les enfants.
10 h. Office paroissial. Sermon.
A 1 K h. Vêpres pour les étudiants
2 __ b. Vêpres pour la paroisse.

Eglise dc .'rul.-c-J)iiiuc

A 6 h. Messe basse.
8 h. Messe chantée avec sermon allemand.
A 2 h. Vôpres. — ChapeleL

BgllM des UR. I>1'. Cordelier*
A 6 h-, 6 U h., 7 h., 7 \-i h„ 8 h. Messe,

basses.
9 h. Office et Bénédiction.
10 }-; h. Service religieux académique.
A 2 Vi b. Vêpres et Bénédiction.

Eglise des BR. I'I*. Capucins
A 5 i/» h., 6 h., 6 ', -, h. Misses basses.
10 li. Haa» haute.

Eglise .S: i i : i t<- l 'r-. l i lc
A 6 h., 7 >,; h. Messes basses.
8 Vi h. Messe pour les élèves du Tech

nicum.
4 h. Vêpres. Bénédiction du Saint Sacre

ment
UlUlsc de la Visitation

A 5 Vi h., 7 h. Messes basses.
A 5 h. du soir. Bénédiction du Saint

Sacrement
Eglise dc la Plni grnnge

A 5 •/« h. Messe basse.
7 Vi h. Office
A 3 h. Vêpres et Bénédiction du Saint

Sacrement.
Cbnpcllc dc Elnstitat agricole

it rérollcs
A 6 h. Messe basse avec sermon et coro

munion.
12 \_ h. Chapelet.

SERVIZIO PER G L ' I T A L I A r i l
OMcM dl .Votrc-nauio

Aile oro 9 '._ . Messa e predica del Sac. I
Sarago. . ,. .

Jubilé de 60me année
fêie-nl le» tablette» Wybert , ilwuuw
célèbre», da la p harmacie cTOr, à liàle. Re-
m«ede !««*»«*'aJewc wtiire. •«; rhume. »u»»is
dc gorg«>, «-«-UnurTeiucuiN, catarrhes
1 ir. dans toutes les p harmacies

IULLKT1N MÉTÉOROLOGIQUE
Du S mal 1B07

BAKOti STRB
Mai | _ 4j 5 G 7 .s Mai

723,0 p- _j= 720
730,0 p- _| 720
715,0 §- JE 71E
710,0 -̂ . I Ju , bj 7tC
Moy. 3- i., I 5 Mo
705,0 &• 

J 
i l .  J |  -= 10.

700,0 p- Il j ; ! | | ! |  Il -I TOC

600,0 — -ï  69(I

> j-Jfc ,,kiS 710.0
I U-a Moy.

li IJ "5 705>0
j ; I '

1 ;1
| -f 700,0

, ' ' ! i • ^L. 69Û.C

Tï: UU;OM ;~HE C

Mai : ;; -i ô | î; § Mai
« b . Œ. 8 M 10. ioj i» , « g [,. m
1 h f .  l-l in: in ' ts ia 1 i . ; i h. «.
ab . s .  12 171 15 IV M ' J 8 b . s.
Extrait des shnmticsi ia Ecrjaa «atrii

di Zsiich :
Température à 8 h. du m3tia , le 8 mai :

Paris 11° Vienne l.V>
Rome u» Hambourg 15*
Pétersbourg ô» Stockholm 11»

Coodilions atmosphériques ea Suisse, ca
matin, 8 mai , à7 .h.
Genève li" B5Ie 9»
Lausanne 13» Lucerne 6'
Montreux 11" Lugano 8»
N'euchStel 10° Zurich 10»
Berne 0» Coire 130

Fœhn à ftagaz. Couvert à Genève el Lau-
sanne. Dans lout le reste de la Suisse, très
beau temps calme.

TEMPS PBOCAÇLG
dans U Saisse occidentale

Zurich, S, midi.
Quelques nuages. Chaud ; les uéhu

losité.s tout augmenter.

D. PLANCHEREL, gérant.

f
Mademoiselle Aloysia Lehmann; Monsieur

j et Madame Jean Lehmann et leurs enfants ;
i Monsieur et Madame Raymond Lehmann et
; leurs entants ; Madame veuve Jean-Béat
! Lehmann et ses enfants;  Monsieur et Ma-
i dame Roux-Reynold et leurs enfants ; Mon-
! sieur Jean Reynold ont la douleur de faire
: part à leurs parents , amis et connaissances
j de la perte douloureuse qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean-Joseph LEHMANN
commerçant

i leur père , beau-père . grand-père, oncle ,
i beau-frère et grand-oncle, décédé k l'H6pi-
! tal, après une longue maladie, à l'âge de
i 72 ans, m\i_i ûe tous les secours de la
j religion.

L'enterrement aura Lieu jeudi 9 mai,
après l'office de S h., en l'église de l'Hôpital
des bourgeois, et l'office funèbre aura lieu le
lendemain, 10 mai , k 7 heures , à l'Hôpital.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part,
rt. i. _p.

i
Les familles Lauer ct Lapp, à Epagny et

Friboarg, oat la prolonde douleur de taire
part de la porte cruelle qu'elles viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Louise LAUER
née L/ ipp

décéiiéc à Epagny, j  l'âge de 62 ans, après
do longues années de souffrances , munie des
secours do la Religion.

L'enterrement aura lieu à Gruyères , ven-
dredi 10 mai , à 10 heures du malin.

Cet avis fient lieu de lettre de f3i're-part.
Priez pour elle.

PI. I. P».
vxrr:rrrr^-rrr:rz--~ ''rrrrr î î3M

Le mari et la femme
guéris par les pilules Pink

Il n'esl pas rare de rencontrer dans une
mémo famille plusieurs personnes guéries
par les pilules Piok. Les pilules Pink méri-
tent bien leur appellation do remède do
braille, cav elles sont bonnes pour tous les
âges et lous les tempéraments, et qu 'elles
s'appliquent k plusieurs maladies commu-
nes qui , pour paraître dissemblables, ont
cependant une communauté d'origine.

M. J«is. Keller, Zurich, Sonnegsstr. 35,
vient d utro guen ainsi que sa femme par les
pilulos Pink. C'est en ces termes qu'Ù nous
en informe :

c J' ai le plaisir dc vous annoncer qu'ayant
suivi le traitement des pilules Pink , ma
femme et moi, nous en avons été enchantés.
Depuis un an . je souffrais de rhumatismes
articulaires ct avais été obligé de reslci
couché pendantlongtcmps. J'étais donc très
affaibli. .Ma fcmme étail Xaib-'e et anémique.
Nous avons constaté que le traitement des
pilules Pink nous avait /ait beaucoup dc
bien. Nous avons retrouvé des forces, dc
l'appétit et nous nous portons tout à fait
bien. »

Lcs pilules Pink sont souveraines contro
les maladies suivantes : anémie, chlorose,
faiblesse générale, maux d'estomac, rhuma-
tismes, neurasthénie. Ces maladies sonl
nombreuses, elles peuvent paraître dissem-
blables, elles sont pareilles, toutes ont une
même origine ;lapau.vrelé>l'iusutTesance qua-
litative ou qiiaeitd.ilne du sang. .\ OUS pour-
rions ajouter k cos maladies bien d'autres
maladies ou malaises. Tous sont traités
avantageusement par les pilules Pink. parce
que donnant du sang, eUes donnent dos
forces et , que ces malaises sont causés par
la faiblesse des organes.

I.es pilules Pink sont cn vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépèl pgur la

Genève. '¦'¦ le. 00 la boite, 1* fr. lts C boit.
franco. 1SÎS
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Les membres de la Sociélé

l'Avenir sont priés il'HS*i*ter
k l'enterrement de leur regrette
confrère
Monsieur Jran LEH- MANN
oui aura liou jeudi0 mai , après
l'office de * h., A l'Hôpital

Vendredi , ii 7 h , office «le
renuiom, k riK">pital .

_ _ _ _ _ _ _'• —

Pharmacies d'office
Jeudi ( 4steHSiou), !» mai
i'Iinruiiirie- Thurler .V

lu . l ' .i.T. ruo da L-us *""". 13
l'iinriiiaele I. i:ssoiva. rue

du Poit->u*p,»f)u. 10».
Le* pharmacies qui ne font

pas d'office les jours fériés sont
fermées de raidi au lendemain
matin.

Hôtel-Penswa m hm
MATRAN

Jeudi 9 courant

Concert-OiTlieslre
Diner et souper à li fr-

it ic:. Je l'Hôpital.
M. J. MOM..tltI> , hôtelier.

Glissez mortels,
n'appuyez pas !

car alors tout cassera ! Il
e*t vrai qu 'avec un pou de
Seccotine (qui colle n 'importe
quoi) , le mal sera vite réparé '.

X l o u e r  un bol

appartement
do 4 pièces , chauffage rentrai
Confort moderne.

S'adresser rue i.riuuiux
S- «0, uu I"r t-tuuc. l'-'-l

JEUNE HOHHiE
disposant ele sos soirées «loi
itérait des leçon* «le c0_
l e rxut iun  Uraiieatae.

A VENDUE
jioni » cause de i l ' part , une
mr , .. l ' . i i - .i - à «-«Tir»' île inarque
à félin do iwuf, ainsi qu 'une
belle bicyclette. 1JM3

S'adresser k l'agence .lo pu-
blicité Haasenstein et Voet-"4 ,
Fribourg. sous chiffre» H199IF.

«m demnnde, pour le 15 mai,
un lion el sérieux

domestique
«le campagne , apte à soigner
le bétail el connaissant bien
les t r avaux :  certificats exigés.
lion gnge f t  bon entretien.

S'adresser a Fr. l'ancbc-
.Suiinny. agriculteur, Oron-

A LOUER
près do la gare , pour le t 'j o i n

une écurie
pouvant  contenir lo chevaux .

S'adresser : .llpli. Drugcer,
maréchal. II .'.i .'.l I- l-.ilii

mmLm\\\\\\\mgBm
Maladies de la vessie et

des rognons
En réponse k volre lettre ci

sur votre deeir, j 'ai le plaisir
«lo vous informel'que vous avez
délivre, par votre traitement par
lettre, noiro en l'uni Maria dc sa
maladie des rognons ot Je so
caCavrUc «te lu v«*_ie. l'.Ue *
porle maintenant  très bier
l>icu merci Ueccvcz, Monsieui
nies meilleure remerciement,'
M»- - Cai ha ri na EbnOiher-Kellei

Jc cortilio __.ni henlicité de I

taire communal, Sohiibelbacti.
Ic i ", renier 1005

Que relui qui veut connaître
sou mal  et en être guéri , envoie
son eau ou la de«cripiion do «a
maladie , à l'Institut médical, ei
insiiiut pour la guérison par la na-
ture, a Niederurnen , (Suisse), des D"
Schumacher ei D -méd. Ziegler, mo
decin avec brevet lédéral !> , mandrz
le prospectus avec '"l ins -le
remerciement*. I9IS 7sô

Portier
connaissant bien son service el
les deus langues pourrait en-
trer de Miile à l'Hôtel «le
l 'Aulrn i -he , .i Fribourg.

O.V II IOIAMH-:

jeune homme
de 16 k IS ans , robusto ct intelli-
gent , pour magasin ct courses ;
il s-ra logé et nourri .

Adresser les offres par écrit
sous chi 11 res HlUoSK, a l'agence
de puo ' .eiio Haasenstein S-

Jeune i i o i i i i n ; -  muni  d'ex-
selleots certificats, bien au cou-
rarit des différents travaux dc
bureau, demande place comme

commis
Kcrire sous 11 l'JSO K, à Haa-

senstein cl Voilier, Fribourg-

MISES DE BET A 11
l f r  soussigné* exposeront en mise pub l i ques , dotant  leur

domicile, le lundi ia mal courant, dès lenO h. du mat in , tout
leur bétail consistant en 7 mères-viiehes prèles au veau on fra î -
ches vèlé^*, i'i Lin res portantes, _ gè'iissos de i à - ans, 'J. tau-
reaux do 18 moi» , I veaux .lo l'année el 7 brebii 1011-781

Le lout sons do favorables condition* île paiement.
Les exposants : IVieht firerca, Lentigny.

La Société ean! ODale oeochâteloise de Cavalerie
ORGANISE

le dimanche 26 mai

des courses is àmu
â PLANEYSE , fur Columbitr

Pour les ûêtoUs . ooir programmes

MONTE-FOIN GENDRE
Brevet suisse

français cl allsmand.
Très grand perfec-

tionnement en HXI7 ; |
frein de fureté an- i
lomaiiejue . à rou-
leaux ci à bille* par-
tout; débarrasse un
char do fa charge en
moins.l 'iiiic minui t» .

£34 i n s t a l l a i  ion;
existantes.

l'ou m i s s c u  r dc
l'Etat de Kribourg el
île Y.-uiil.

Roabreoses lettres d« remercietncBls , de félicitalijns et références surprenantes.
Demander ces références et lc catalogue sp écial gratuit .

Spécialité de V. GEKDRE, constructeur, k l'ribourg. (Suisse).
Succursale à Rue : J. <;i.M>ltt _, mécanicien.

firaud assort iui on!

A ^'ë-'-'*- '/< / i  LJ^i^-m^xi_ _v0^^m sacs de voyages
de montagne , sacs fan
taisic pour dames (haut
nouveauté),  plaid» , por
tefeuilles, portem on
maie, chaînes de mon
tre cuir , colliers d
chiens , etc.

Ho i r i e
LUDIN

près de la
Cathédral e, Nécessaires de yoyag

à partir de 5 fr.
rnbonrs -Malles, valises , molle-

tières , sacoches de som-
meliéres. serviettes et
sacs pour écolier», elo no-
tre propre fabrication.

Réparations en tous
genres. 1 792-724

Seul représentant du
canton pour les draps
imprégnés servant à net-
toyer les métaux.

So recommande.

VifU C* BLANCS et EOUGES
IllO depuis 40 fr.l 'hectol.

FAts prêtés.

Charles  BOSSY
me dos Epouses. Fribourg

TÉLÉPHONE
i

mke&i

'¦¦¦ "̂  — -é^--r^<i*%f \̂ go recommande,
âtfltv .«flWt»». *ttSXs>a* r̂tO&a * masses*. ^CSRSW. __ei____W_i_____

Lf^ »E ï A l ' Â*'f \i

N E I R I V U E  (fiante Gruyère)
Al t i t ude  : î î o  m. Station dt gare : Neirivue.

Récemment construit
avec i«iui le confort nicilcrnc: chauliage central , lumière
électrique, salle» «le bains et douches, etc

Situé nu centre d.s riches pâturages de la Haute Qruyère,
cette slalion et k recommander aux famille* désirant faire une
cure d'air ou un .«'jour alpestre.
Cuisine aboada.te et soignée. Vins de 1er ch.12. Prix modérés.

Se recommande, I I I  IO rt 1413
11. i'j«u«iu«i, propriétaire.

*»a__F»' *«tQ__ its* ¦KJ_.I__1_*P ' *»i_ lj___?«»— '̂ XESt*-'' ''̂ yjcui*»- -MII___^

Crémières Communions ! ON DEMANDE
^—' '—' ! nne jeune lilie de 10 à 18 ans,

O Jfà £* A ' iiuur aider au ineoogo elrgacdur& Conf irmations u^u^,w<,r.
muison H u m b e r t , .\ « C> -d ,
Payerne. 1950

G R A N D  & BEAU CHOIX DE : j
Livres de prières. oil/ï uL'Jj i I LIS

Cacheta de Première Communion. j ^Vanderer
Chapelets, étuis. Brénabor

Crucifix. Peugeot
Ima^eH fines cl ordinaires» I et «l'autre» marques ft dos prix

t i s s e s , .* *  ...» -.¦¦.'..••> i défiant toute concurrence. .Ul.lZnC* CM «WKC'Ill. Se. recommande , 1791 ¦

Mciluillci*, etc., clc. <;. s TUCH.Y,
rue des Al pes , 30.

Pour les mois de mai et jnin ¦ La p-lns «rctama niisoa da canton.

STATUES "Srir ""1*! Bonne cuisinière
c-t demandée «Inn» nn bon

EK TESTE i Ll LIBRAIRIE CATHOLIQUE TKSE? tuV^e.-, à
130, Place Sainî-Hicolas et hm. de PéroUes, Fribourg *££*"* et "̂ 'j m '

'lit.1.1 II ii &c ^'ira- el Lyonnaise de Lausauna

TEIÏiTIIEKIE LAVAGE CHIMI PE
DE HOUJW* dt tJtoBnte«iodiBW«l d'ètiBBta

MAGASIN ! T^alnreseotoates nnsneesdesvftUio Bts
Nan.s rien (lt-«'»ii«Irc

Grand'Rue, 7 ï
g Bj SERVICE A DOMICILE g

A vendre de suite , à un prix spécial

SO chambres à coucher
façon Pitschpin , occasion unique  pour pensions ,
chalets , villas , etc.

S'adresser: Maison H. CAILLER , 2, Place Bel-
Air , 2 , Lausanne.

l^"LUUIM8IW^-l'.<5̂ T'" '"'~^ Mil " "i ' 
J:  

s'- 'KJ^^J JnrfT^_yLif-fSi liBSra ' frtiiiif»! statio » (|e
R^À*! t ',' h Br^ i I »  t™ " SlfTifl * ____ < 11 1 ___%¦ chem I I ; de««.¦̂ ¦"nnrfct nr^i»fl_n«p

irn
i r»iaaMa-arfriiii iriii_i_ri>»fi ror.

Thermes .iilfurenx lus pins éGergiqiw '̂rr r̂SSSÎ:  ̂-
Ascenseur électrique dans l'hôtel et tes bains , lumière électrique dnns unis
les locaux : chapelle protestai;te el cbitpetlecatholique ; orchestre des bains ;
tennis;  içar, .};c pour automobiles; pOche; grand parc-forêt. — Prospectus
Ki-alis . H2 18Q IDôi
Médecin : I»' U. Anmlcr. Propriétaires : Aumlcr, KUliol A Clr .

MACHOIRES
iii-tipciellcs , entières oit par-
lielles,sonl achetée» par _W l"c <;.
i ' n t n ,  île l« maison «iuMnvc
Horn, a t'oiusnr. le M»jJ»««tl
II ni:il. a L'HOtel «lu »'»"-
«•«m. Fribonrg. Entrée : i:h»m-
brcN" ll . H2i'0fif 1953

A remet!rc, ii Uentw» un

bon café
si lué p i i '«  de la gare , avec .pir-
il u. Place nmir inslullimon

.\SPERGES du VALAIS
Qiaalito t.up3risure

Caisse -: k-s- 500 brut Fr. î! 50
» 5 » , » 0 50

franco contre rcm)>our««n»eui
l'ievre Boavin A- 3- S_»nlir ,

f i l O S .  . ,,

ON Oî-WJA^DS
pour le 15juinau l"> se ptembr*.
ilans un nioii8?c de deux per-

une jeune fille
parlant  le français et connais-
sant la cuisine ct les travaux
ele la maison Gago"ï'5t> fr. -par
mois.

I dires à 1K«"! Siccunrt, ASli-
aenxtciUrstrasxs.Si. I.m-crne.

Société atoayne des g-antes teintarories

roviT*l>o oomprimée

Apprenti boulanger [
r- l'n jeane lioimnc robuste
U. pou irai lentrer coin uicapprcuti
r<- boulanger. Rétribution iininc;-
ili .liàle. pc
n- S'adresser à Léon Zbinden,
a- boulanger , i . i .  Cliuii .x-ilc-

l'onil*. H 1424 C 101.1 .

On «Icuifuicle, pourlc l'-rjuin j
un jeune commis connaissant
l'allemand ct lc français .

Offres avec copie de certi-
ficats et prétentions ainsi quo
les indications sur le service
mil i ta ire , sous chiffres II 6321, à
l'agenoe Haascnslein et Vogler,
k Rip.nnp. l'.luT

A LOUER
pour l« 25 ju i l le t , place Notre

on appartement
de r, pi (-ces.

fl'artiwer à MM. A. Glan
son et O . Il 1025 F 1852

A louer une belle

chambre meublée
S'adresser k M™'' Coiiim,

Houlecard de Perollex, A" S.
I" étage. Il 10̂ 7 K 1856

On prendrait , k la Brasserie,
ii Mora i , pou r la saison «l'été, une

J E U N E  FILLE
honnête et active, comme vo
lomaiiw Bonne occasion d'ap-
prendre l'a l lem.nd  el le ser
vice. Petit _ raRe Pt bon ira 1 -
lc-;:i-?ni.. l i  i ' i-C F lO-IM

Bonne te&rb©
Guter Torf

per Fu^ter (par char)
SX i r .  rraueo, Frlboorg.

.1.-11. l'Ccller, <;nin.

î <¦ <- i . . , - . ccrltcK dc eompiab.
américaine. Succès garanti ,
l'rosp. gratis . 13. Friseh,expert
comptable , Zurich f , j'4'. Sde

Dépoli dc Moral :
Kolloji-NcIIrr, m'onc.
Rue de Lausanne, N - 47

XiissUmiiiic-r, in.-t eiil,
Avouuo de Pérolles , N" 9

"iil i r. „Jllù:i-H
Avenue de ln Gare, N" 10

D 4 )ii ',t de la Teinturerie
Lyonnaise

»n« lliemly, "é,. .
Rue de Romont

flggl^gP

Dr CHASSOT
Spécialiste

pour maladies de femmes
et accouchements

de RETOUR
iises publiques

L'office des faillites dc la Sa-
rine vendra aux p.nclièrea pu
bliques, inurdi 11 mal. dè»
li h. du malin , à l'atelier situé
au sous-sol i!u V 15, Avonuo
ùt» Pérollc», quantité de mar-
chandises , outi ls  et albums
pour peintres-gypseurs, ainsi
qu 'un polit char a pom . iu:c.î

USEJMBFILli
sachant faire la cuisine, trou-
verait emploi de suite ou pour
le 15 mai , dans un bon petit
café-restaurant de Payerne ;
devrait éventuel lement  aider
au café, lionne place et bon
gage.

Kcrire sons chiffres C23003 t.,
à Haasenstein el Vogler , Lau-
sanne. 935

On uciiiaui.o, il i.eiuk v«',
pour plusieurs industries exis-
tant ' depuis de nombreuses an-
nées, no tamment  une grande
entreprise de charpente et me-
nuberie en pleine activité, des
miiilnliutCH pouvan t  s'y inté-
resser. IlaC'JôtX 195-1

S'adresser k MM. Dufremie
A ClerUU» ''-', rue du Stand ,
{¦eia*>.v«&.

â L0IEB
près du Collège , Iosemonl
de 5piëcc*,chambrode bains,
chambres-man«anlc, et dé-
pendances. Confort m oderne ,
chauffage central , gaz , etc.

S'adres. à HenUue Cré»
ro», constructeurs , rue. de
l'Université, près du Collège.

felÉlÉI»
On demande à. placer comme

apprenti, dans une  banque dc
la Snisse française , un jeune
h o m m e  ayant  terminé sor
ï,u« cours de l'école de com
merce dc Neuchâlel. Kntrée le
15 ju i l le t  ou éventuellement
avant.

offres sous VSSULz, ù l'a-
gence Haasenstein et Vogler ,
Lucerne. 100S

L'EAU ¥EBTE
de l'Abbaye cistercienne de ta Mai'graugB

fabriquée k l'Abbaye depuis l'année 12T>9

EMxir d' un goût exquis
composée de plantes choisies et mélangées dans «les pronon
étudiées et longtemps expérimentées "'"i

ritiuvt-rtilne «IKIIH le* e»* d'iuditccslion , dfcvnnguin ent» rtoroao, digestion dlfflelle , coliques , rcfroiilissemcnts , cle., etel'roHervntll' cl'lleiire contre les maladies épldéUliquo» ». '
tre l'iiitlunnza. c"r-

Chez : MM. KiCNCr, n 'pociunt; l.mus, pharmacien ; _\ P U ,,
Uiiiill-Hleliiird el KriuiçoU tinl.II. HlOOflF ', •£,;- *.*¦

xovvv.Avri: s Ltqaeur veric de lu llalgriàugp.
iil . i 'oi¦  : Urucucrlo Ci. I.u|ip, pharmacie n , ! ii . , , , , , , .

A VENDRE ^
û 11 :- « > v .= ¦ i ¦ i i > - <¦<• i i i . i i i i . n l  (canton de Kribourg)

UN DOMAINE
«le 20 hectares (72 poses), cn un seul mas, avec, en su«, i |lco..
KO arcs (5 poses) dc forêt. Belle situation , bâtiments en bon <!![!éclairage électrique ; 2 fontaines intarissable " . ,'jj -  'S'adresser aux uoluln-H I. ot It. Citation, a Komont.

ĵù- Vo» Cliovoux tombont-11», aven-vou» dis pïllloulo» .JJtJJ;,
Krfl «* <*«« .;. .... ¦.,.:¦ ... .....v, ., liv -..¦ '. . i ' li^s.-,îj

^ ______________ E88AI AVEC LA % m ,

f LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE LA TÊTE H» 1
' de CLERMONT & E. FOUET ii Genève. W 2

« } ' .- - .y- . -. : ; ¦ ; . ., : . '.',< - iii.V.uo pour lu» «nfant». <A
Cn vento oan» tous loi majatlni «lo Colllour» oi Parlumcrlei , mt»

EINSIEDELN
n. . :«- i  du l'aoa, vis-à-vis du couvent , sur la place princnai»

se recommande aux pèlerins. '
Bières «lc MUDICII cl dc I'Ilscn. — Resiauroiit.

Petit diner ci 1 jr. 70. Prix réduits

L n »\ a v 1 s P u h e |
société mutai-lie d'iMsarasmi j, ur m vie 1

Karliruhcr Lcbeniversicherur.g a. G. Cl
Capitaux assurés 734- millions d« francs.
Fortune totale 267 millions ,ie francs. |

Tous les bénéfices pour los assurés.
Plus acple InoontsBtiblHU st nsa Aéeaian des jolicu

C::. '.jur::::c pour la llUtiatioa âes priices oa :;; tt'lasallditi, m
Assurance du risque dc {[lierre Mann surprime bl

Police luUveraelle.
Représentant : M. il. I.elimunu, a Fribonrg, W «01 g

Ciiwra a Par-ol 's-s. II2J00Q l|i)| I
mmm^mma*emJVeammfima___ f S i ^ ^

APICULTEURŜ
Vous trouverez toutes les fournitures ct tout l'outilla;;!, M

ipieul turc  : cire gauil'iée l a , etc., etc.. chez Em. l'roiisarilliiuaillerie , 21. rue «le Itonionl, FKIIIOL'BU. l.';i>.. ,.

i : '" .̂ ,;.;„r :7V»T, :7P-- : ^ ' ^^Dk

de raisins secs I» V^'__J«ï/ (jarasti aat.. coupé ane î
s o,v ,- 1 ,r * ,- . r*$£Hî2' (vin de raisins secs)
à 20 fr. les 100 lit. à a7 fr. ,es m t]l

I

pris en gare de Morat contre remboursement. - Analyse!
par les chimistes  — Fûts à disposition. — Echantillon,
gratis et franco H-1I3P 60Q-K55-1D

OSCAE ROGGEN, MORAT.
-
^
^i.,.....,̂ .̂  d

, ,
...,.

r
..u

ManufâGtnre d'instp amenîs ds musique en ccirs
EN TOUS GENRES , TAMBOURS & GROSSES CAISSES

Jules DEPREZ
suce, de Th. Wahlen, à PÂ Y ERNE

Maison fondée en 1850, récompensée dans ï oxposition»-
Fourniture de tous lea instruments ds mu-

sique et accessoires.
Réoaralioss proajtes, soiipc'.s et à el*s pris mod,;:és.

N1CKELAGE & ARGENTURE
Représentation & dépôt pour Fribour-g & enolrons:

MM. Panl SAVieST»* il»', compioirde photograp' iie,
rue de Lausuuiic, Fribouri;.

Banque Populaire Suisse
Bâle, Berne, Fribourg, St-Gall, Genève, St-Imier

Lausanne, Montreux , Porrentruy, Saignelégier, Tramelan.
Uster , Wetzikon , Winterthour , Zurich I u. III

Capital versé et réserves fr. 42,000,000

L'émission d'Obli gations à 41|_» °|o
est arrêtée à part ir  de ce jour.

NOUS émettons tic nouveau , ct jusqu 'à nouvel avis, d-

Obligations aa porteur a i % an pair
ii 3 ans fixe, cn coupures de fr. 500.—, fr. IOOO.—.

fr. 5000.—, munies dc coupons semestriels payables san»

frais à tous les guichets dc la Banque Populaire Suisse.

Versements et souscriptions sont reçus par les domiciles
designés ci-haut. H 3570 Y 19-M-783

Berne , le 8 mai 1907-

La Direction générale.
i i  m i nwiii*É»ii'i>nwiniiiiiiiwifiii nimiiii — M U  ¦¦iiiiWHTMTTr'" ':


